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Irnacom, Martin Blache
Claudine Mercier reconnaît que pour cette troisième performance solo en carrière, elle ressent de très bonnes vibrations, mêmesi on ne peut jamais être sûr tant qu'il n’a pas été présenté devant public.

proyl @latribune.qc.ca

SHERBROOKE

écidément,
D par cette ma-

tinée ensoleillée du
début de mai, la dame

était décidément de
bien bonne humeur,

ricaneuse à souhait et
follement enjouée, taquinant en pas-
sant son chum d’agent et se moquant
d’elle-même.

Comme sile spectre un peu affolant
du prochain spectacle sur lequel elle
travaille et dont elle était venue nous

entretenir était encore bien loin devant
- ‘pourtant, à peine plus de deux mois
encore au chantier, avant qu’elle ne
monte sur la scène de la salle Maurice-

O’Bready pour une bonne partie de
l’été -, la laissant cabotine à souhait.

  

Se révéler davantage

Enfin réglé le stress pré-spectacle
pour Claudine Mercier après 13 années
de spectacles et de tournées?

L’humoriste reconnaît qu’elle ne
s’en sauve pas pource troisième specta-
cle, pas plus que pour les deux précé-

dents, mais reconnaît du même souffle
que pour cette troisième performance
solo en carrière, elle ressent de très

bonnes vibrations, mêmesi on ne peut
jamais être sûr tant qu’il n’a pas été
présenté devant public.

C’est que l’artiste a fait le pari de
monter, en compagnie de ses deux aco-
lytes de toujours Daniel Thibault et Be-
noît Pelletier, de se révéler plus ouver-

tement que jamais, nourrissant plus
généreusement que jamais son inspira-
tion de ses expériences de vie, les plus
heureuses comme les plus douloureu-
ses.

Est-ce là l’effet de la jeune quaran-
taine qui vient de la frapper de plein
fouet ou une faim d’authenticité qui
l’habite aujourd’hui plus que jamais.

Difficile à dire.

Mais, l’évidence est là: on ne peut
que constater que les années et l’expé-
rience ontfait de Claudine Mercier une
meilleure personne, plus en confiance
et plus épanouie que jamais.

Une confiance à développer

«Une chose est sûre. Je me sens
mieux dans ma peau que lorsque j'avais
30 ans. Avec un métier commele mien,

on est appelé à travailler constamment
sur soi, à se poser plein de questions, et

à dealer avec le stress. Il y a quelques
années, j'avais un gros problème de
confiance en moi-mêmeque j'apprends
lentement à régler. En plus, comme
mon chum est pas mal plus vieux que
moi, il me répète sans arrêt que je suis
belle, lance-t-elle l’oeil malicieux. Mais
une chose est sûre, je ne vais plus ja-
mais dans les discothèques parce que
j'y attrape un coup de vieux.»

Mais c’est ce même âge et cette ex-
périence qui est la sienne qui viennent
aujourd’hui proposer la matière pre-
mière de son nouveau spectacle, puis-
qu’elle utilise tour à tourl’arrivée de la
quarantaine dans sa vie, son choix de
mitonner un nouveau spectacle plutôt
qu’un bébé, les traitements qu’elle a
subis pour régler son épineux problème
de varices, sa première mammographie,
ses élans d’acheteuse compulsive, no-
tamment, pourse livrer à son public,

Mais Claudine Mercier parlera aus-
si de rage au volant, de magasinage de
religion, de revues féminines, sans né-
gliger nbn plus, encore une fois, les imi-
tations, ce qui lui permettra de propo-
ser en proportion assez égale chansons
et textes.

Elle qui répète inlassablement
qu’elle n’est pas née à la bonne époque
parce que complètement sous le char-
mes des musiques des années 40, 50 et

60, se paiera la traite en proposant un
numéro rétro sur la musique de ces
époques, supportée par des choriste
clonées.

Emballage et contenu

De plus, elle prépare une éblouis-
sante finale dans laquelle elle ramènera
quelques femmes qui ont marqué l’his-
toire comme Marilyn Monroe, Dalida,
la Bolduc, Alys Roby, Madonna, no-

tamment, dans une sorte de voyage
dans le temps qu’elle veut magique
avec changement de costumes ct am-
biance sonore recherchée.

«Pour ce nouveau spectacle, je vou-
lais soigner davantage le côté esthéti-
que, après que le spectacle «O» du Cir-
que du Soleil à Las Vegas m’ait
littéralement jetée par terre. Une
préoccupation d’autant plus naturelle
pour moi que j'ai toujours aimé les
spectacles visuels. Ce n’est pas pour
rien qu’au collégial, je m’étais inscrite
en arts plastiques. Je pense qu’il y a
toujours moyen d’aller chercher de bel-
les images.»

Atteindre la beauté, en proposant
un contenu substantiel, voilà ce à quoi
travaillent l’humoriste et son duo de
complices.

Après avoir goûté un incontestable

succès - à force du poignet - au cours
des deux précédentes années dans de
petites salles en France ct en Belgique,
Claudine Mercier sait que les choses
pourraient fonctionner pour elle. Elle a
même dû refuser trois invitations à se
produire dans desfestivals cet été.

«Je suis allée faire mes vérifications
et j'ai constaté que cela pourrait mar-
cher pour moi là-bas. Mais actuelle-
ment, je n’ai pas le goût de mettre de
l’énergie là-dessus, surtout que j'aime
beaucoup me produire au Québec. Je
ne dis pas peut-être dans trois ou qua-
tre ans, quand j'en aurai fini ici avec ce
spectacle.»

Mais pour l’heure, toutes ses éner-
gies sont investies sur ce (roisième
spectacle qu’elle viendra roder à Sher-
brooke, au Centre culturel, du 12 juillet
au 24 août, les vendredis et samedis
soirs, un choix qui vient pour elle expri-
mer avec vigueur la belle histoire
d’amour qui la lie à Sherbrooke, après
la fabuleux été 1998 qu’elle à passé par-
mi nous.

Une histoire d’amour qui, incidem-

ment, fera aussi d’elle la porte-parole
du Centre culturel pour les abonne-
ment de la saison 2002-2003, en atten-
dant qu’elle réalise son grand rêve de
s’acheter une maison dans les Cantons-
de-l’Est.

  

Anna Kournikova
poursuit Penthouse

En dépit des excusesfaites, cette semai-
ne, par le magazine Penthouse concer-

nant les fausses
photos d’Anna
Kournikova aux
seins nus, publiées
dans l’édition du
mois de juin du
magazine, la
joueuse de tennis
poursuit le maga-
zine.

«Dans notre es-
prit, les excuses
sont aussi fausses
que les photos».
affirme un porte-parole de l’agence Oc-
tagon, l’organisme qui gère la carrière
d’Anna Kournikova. Cette dernière au-
rait déposé une poursuite, hier, à la

Cour fédéraie de Californie, contre Ge-
neral Media Communications Inc. pour
diffamation, atteinte à la vie privée, er-
reur sur la personne et autresviolations
de ses droits, selon les lois fédérales et

 

Anna
Kournikova
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étatiques de la Californie.
Cette poursuite arrive une journée

après que Judith Soltesz-Benetton, 28
ans, la femme photographiée sur les
photos, ait déposé une poursuite de 10
millions $US a l’endroit du magazine.
La plainte déposée à la cour fédérale
de Manhattan exige également le rap-
pel des 1,2 millions de copies de l’édi-
tion de juin du magazine.

Les cinquante plus belles
personnalités selon People
Le magazine People vient de dévoiler

 

Nicole Kidman

 

sa traditionnelle liste annuelle des cin-
quante plus belles personnalités. Evi-
demment, personne ne sera surpris de
retrouver Nicole Kidman danscette lis-
te (elle fait d’ailleurs la couverture du
magazine) mais aussi Halle Berry, Ca-
meron Diaz, Denzel Washington, Brit-
ney Spearset Julia Roberts.

On sera toutefois étonné de ne pas
retrouver Catherine Zeta-Jones qui fai-

sait la couverture
du magazine l’an
dernier, pour la

même occasion, ni
George Clooneyet
Tom Cruise, deux
grands favoris de
ce fameux palma-
rès.

Parmiles surpri-
ses, mentionnons

Audrey Tautou. pal
l’actrice qui incar- Jenze
ne le personnage Washington
d’Amélie Poulain dans LE FABU-
LEUX DESTIN D’AMELIE POU-
LAIN; Sharon Osbourne, femme du
célebre rockeur Ozzy Osbourne et ve-
dette de la série THE OSBOURNES
diffusée sur MTV, et SHAKIRA, la

 

nouvelle sensation dans le monde de la
musique pop.

Britney photographiée
en train de fumer

I y a au moins une photo que Brit-
ney Spears ne voulait pas que ses fans

voient: une photo
d’elle en train de
fumer. Le cliché a
été pris par un
photographe de
presse pendant la
tournée austra-
lienne de Spearset
publié cette semai-
ne dans le New   York Post. ¥

La jeune chan- i
teuse, qui s’est Britney Spears
toujours fait l’avo-
cate de principes de vie sains comme ne
pas consommerd’alcool ou de tabac, ni

d’avoir de relations sexuelles avant le
mariage, fumait sur le balcon de sa
chambre d’hôtel. En apercevant le pho-
tographe, elle a tenté de fuir à l’inté-

Ye

rieur et c’est là que la photo a été prise.
Le camp de Britney n’avait que «no
comment»à dire sur l’affaire.

Arthur Miller obtient le prix
Prince des Asturies

Le dramaturge américain Arthur
Miller est devenu cette semaine le troi-
sième écrivain de langue non espagnole
à recevoir le prix Prince des Asturies en
littérature. Le jury de cette prestigieuse
distinction espagnole rend ainsi hom-
mage à «l’indépendance d’esprit et au
remarquable sens critique» de l’auteur
des «Sorcitres de mgs
Salem», de «Mort #%
d’un commis voya-
geur» et des «Dé-
saxés» (Misfits).
Arthur Miller âgé
aujourd’hui de 87
ans, a été préféré
au Portugais An-
tonuio Lobo Antu-
nes et à l’Argentin
Ernesto Sabato.   

Arthur MillerShowbizz.net

 



 

  

a y est, la fièvre du hockey est
revenue à Montréal. Pour
ceux qui aiment ce sport, na-

turellement, c’est un retour qui était
attendu depuis maintenant quatre
ans. Il est évident qu’au Québec, avec

‘le Canadien, nous sommes vraiment
gâtés puisqu’au fil des années, c’est
une équipe qui a énormémentperfor-
mé.

Et comme il y a beaucoup d’équi-
pes maintenant dans la Ligue nationa-
le, il est tout à fait normal, je pense,

que ce soit plus rare ou du moinsplus
espacé les moments où l’on peut ga-
gner cette fameuse Coupe.

A chaque fois que le Canadien
s’est retrouvé en séries, je ne peux fai-

re autrement que de me rappeler la
première fois où j'ai réellement pris
connaissance que ce sport avait une
influence autour de moi.

J’avais dix ans en 64 et c'est
Worsley qui gardait les buts pour Ca-
nadien. Je me rappellerai toujours de
l’excitation de mon père face à ce
sport puisqu’il l’avait, dans sa jeunes-
se, pratiqué énormément. Et je pense
que c’est quelque chose qui se trans-
met entre autres entre père-fils, père-
fille, ct même mère-fils et fille.

Qui, dans un premier temps, on
peut aimerle sport mais il y a quelque
chose de sécurisant et vraiment un
phénomène familial dans le fait de
continuer génération après généra-
tion, à prendre entre autres pour le
Canadien. Et il y a une donnée un
peu spéciale cette année, c’est le re-
tour de Saku Koivu. Tout a été dit,

tout a été écrit. C’est un héros chez
les jeunes maintenant, ça ne fait au-
cun doute. Ce qui est important, c’est
qu'il a d’abord gagné son combat
pourla vie grâce à son courage et à sa
ténacité. C’est, j'espère, ce que les
jeunes retiennent de ce retour et la
force. que ça peut avoir sur la jeunesse
est, à mon sens à moi, immense. Je
pense que Koivu en est conscient et
utilise cette force à bon escient. C’est
à ça aussi que ça peut servir le sport, à
transmettre de la valorisation, l’estime

de soi et aussi estime de groupe.
Socialement, comme peuple, ça

amène beaucoup de fierté, de la bon-
ne fierté et c’est important. Pespère
qu’ils iront loin dansles séries. Pai es-
sayé d’avoir des billets pour aller les

 

fièvre du hockey
voir. Ça été impossible. C’est vrai-
ment la folie furieuse et je m’excuse
pour les analystes de la télévision,
mais regarder un match lorsqu'il ne se
dit pas un mot et curieusement dans
le salon, ça amènele dialogue avec les
ados. Assez curieux comme phénomè-
ne et moi j'ai l’impression d’être
beaucoup plus présent au jeu que
lorsque l’on commente. Encore une
fois, je m'excuse, ils vont revenir un
de ces jours. Ils font un travail magni-
fique mais je trouve quand même que
c’est une observation intéressante. Je
ne sais pas si vous ressentez la même
chose. On a vraimentl’impression soit
d’être au Centre Molson ou ailleurs
lorsqu’ils sont à l’extérieur.

En tout cas, l’autre idole de l’heu-

re, c’est José Théodore. Demandez à

n’importe quelle jeune fille quel est
son joueur préféré et spontanément,
elle vous dira «Théo». C’est vrai qu’il
est beau bonhomme,en plus c’est un
garçon intelligent d’une grande rapi-
dité et je pense que l’on a pas fini
d’être étonné par ce gardien de but
qui est vraiment au début de son ta-
lent qui nous semble être immense.

J'aime beaucoup cette équipe de
l’édition 2001-2002, à part les coups
salauds qu’ils ont reçus et qu’ils peu-
vent occasionnellement donner, je me
suis réintéressé à ce jeu.

S’ils vont plus loin dansles séries,
je me déciderai peut-être à payer un
certain prix en sollicitant des billets
autour du Centre Molson. Mais, je
vais y penser commeil faut. C’est pas
évident d’aller payer 400 ou 500 $
pour une partie de hockey quand des
gens meurent de faim. Mon 400 pour-
rait aider à autre chose. Donc, je vais
parler avec ma conscience, je verraile
genre de dialogue que j'aurai avec.

Longue vie à tous les sports qui
peuvent procurer du positif dans la
vie des gens et dès que je peux, je vais
recommencer à pratiquer moi aussi
un sport quelconque. Le plus loin que
je me suis rendu au hockey, c’est ban-
tam B. J'étais moi aussi gardien de
but mais j'étais tellement pas gros
qu’on ne savait pas trop si le filet avait
deux ou trois poteaux. Alors, je medi-
rigerai peut-être plus vers le ping-
pong de table. J’y réfléchis.

Bonne semaine!

theatre@grandschenes.ca   

Les réflexions d'une
femme au soir de sa vie

Danièle L. Gauthier (PC)

MO

 

( riante de vérité, la dramatique de Michel Tremblay.
écrite en 1984, traduit la douleur d’être femme dans

une vie où elle occupe la mauvaise place. Et ce mal de vivre
se ressent à différentes époques de la vie d’Albertine.

Albertine, c’est Macha Limonchik (30 ans), Elise Guil-
bault (40 ans), Sophie Clément (50 ans), Andrée Lachapelle
(60 ans) et Monique Mercure (70 ans). Alors qu’elle prend
possession de sa chambre, sa dernière demeure, dans un
centre d'accueil, Albertine (Monique Mecure), réfléchit sur
ce qu’a été sa vie.

En dépit du temps, sa colère demeure toujours aussi vi-
vante, son ressentiment face à la vie qui fut la sienne demeu-
re toujours aussi présent: elle ne peut plus refaire le passé.
elle ne peut que constater le monumental échec de sa vie et
essayer d'accepter l’immuabilité des faits si elle ne veut pas
mourir de dépit. Au cours de ses réflexions, Madeleine
(Guylaine Tremblay), sa défunte sèur, tentera bien d’adou-
cir la cruauté de ses souvenirs, mais en vain.

Avec «Albertinea», Michel Tremblay accomplissait un
tour de force d’abord dans sa perception de la souffrance
des femmes, dans la justesse du propos et dans le concept.
c’est-à-dire en réunissant cinq comédiennes personnifiant la
même femmeà différents âges. A Radio-Canada, ce diman-
che, 19h30.

À quelques décennies de l'éternité

Télé-Québec présente, dans le cadre des «Grands Docu-
mentaires - Sciences», trois reportages qui sont le résultat
d’une enquête d’immortalité. La première, intitulée «La
vieillesse: une nouvelle maladie» sera suivie des deux autres:
«Remise en cause de la mort» et des «Consquistadors du
temps».

En 1950, en France, on comptait environ 200 centenai-
res. En 2000, ils sont maintenant 7000 et on prévoit qu’il y
en aura plus de 150 000 en 2050. C’est bien la preuve que la
science trouve les moyens de prolongerla vie. Enfait,les fu-
turs vieux que nous sommes ne veulent pas être «soignés»
mais plutôt «aidés» à ne pas tomber malades. Et déjà, en la-
boratoire, les chercheurs réussissent, sur quelques espèces,
en intervenant sur les mécanismes cellulaires, biochimiques,
génétiques responsables d’un vieillissement normal, à dé-
programmerl’usure de la cellule.

En même temps qu’on aspire à la longévité, il faut son-
ger aux questions sociales et politiques soulevées par ce
constat: que fera-t-on de tous ces vieux? Qui va payer pour
leur retraite? 65 ans, n’est-ce pas aujourd’hui trop tôt pour
avoir le droit de s’arrêter de travailler? Voilà qui en contra-
riera plusieurs. Les mardis 14, 21 et 28 mai, 20h.

Après l'horreur d’Hiroshima

«Les sept branches de la rivière Ota», une èuvre collecti-
ve dirigée par Robert Lepage, raconte la tragédie des hom-
mes et des femmes qui, au lendemain de l’explosion d’une
bombe atomique lancée sur Hiroshima, qui fit environ 140

 

 
Presse Canadienne

Albertine, c'est Macha Limonchik (30 ans), Elise Guilbault (40
ans), Sophie Clément (50 ans), Andrée Lachapelle (60 ans) et
Monique Mercure (70 ans). Alors qu’elle prend possession de sa
chambre, sa dernière demeure, dans un centre d’accueil,

Albertine (Monique Mercure), réfléchit sur ce qu'a été sa vie.
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000 victimes, ont eu la difficile tâche de se sortir des décom-
bres pourrebatir leurville et leur vie. Danscette pièce de 70
minutes, on prend conscience de la misère, tant physique
que psychologique, vécue par les survivants de ce carnage,
tous victimes de l’erreur humaine. À Télé-Québec, ce di-
manche, 21h30.

L’an dernier, Charlotte Rampling fut en vedette dans
«The Fourth Angel» de John Irvin, dans «Spy Game» de
Tony Scott et dans «Sousla table» de François Ozon, On dit
d’elle qu’elle est faite pour la mélancolie, la tristesse infinie,

les drames du quotidiena Charlotte Rampling, dont Fim-

pressionnante filmographie révèle qu’elle n’a jamais tourné
deux fois avec le mêmeréalisateur, est l’invitée de Bernard
Rapp pour «Les Feux de la rampe», le jeudi 15 mai, 21h, à
ARTV.

Elles ne sont ni gaies, ni toxicomanes cependant, elles
ont contracté le virus du sida. L’une l’a découvert lors d’un
simple examen de routine au cours de sa grossesse, la
deuxième a contracté le VIH lorsque le condom s’est rompu
et la troisième, bien que diagnostiquée séropositive, est tom-
bée enceinte et a décidé de garder le bébé, une petite fille
décédée à l’âge de deux ans, à cause du sida. Elles racontent
«Le drame d’être positive» à «Quand la vie est un combat»,
le jeudi 16 mai, 21h, au Canal Vie.

 

A voir el à enlendre au RAT.

 

 

Samedi 11 mai, 20 h

SOIRÉE HOMMAGEÀMAURICE O’BREADY DEMAIN C’EST LA FÊTE DES MÈRES!
Vous voulez vraimentlui faire plaisir cette année? Offrez-lui une sortie qu'elle aimera.

Premier secrétaire général de l'Université de Sherbrooke, monscigneur Maurice O'Bready
aurait eu 100 ans cette année. Lui, homme dévoué, prêtre, homme de Dieu,fier bâtisseur et
franc défenseur de la culture francophoneen Estrie, à été surnommé « l'Hommequel’impos-
sible enchantait ». En cette année du Bicentenaire de Sherbrooke,il s'imposait de rendre un
hommage particulier à ce grand bâtisseur de notre collectivité, qui a donné son nom à la
prande salle de spectacle du Centre culturel. Ce sera fait le 11 mai, à 20 h, à la Salle Maurice-
‘Bready, à l’occasion d'un concert conjoint donné par l'Ensemble à vents de l’École de mu-

sique de l'Université et le Choeur symphonique de Sherbrooke. Sous le thème Vents et Voix:
danses et rythmes du monde,le concert réunira sur scène près de 150 choristes et instrumen-
tistes sous la direction du chef d’orchestre François Bernier. La présentation d’un vidéo rela-
tant les multiples facettes de la vie de Mgr O'Bready et ses nombreuses réalisations viendra
également ajouter au charme de cette soirée. Venez vivre cet hommage empreint de chaleur
et de passion, de musique et de rythme,à l’image de celui à qui il est destiné.
 

Mercredi15 mai, 19 h 30

CONFERENCE DE GUY CORNEAU
Condaminés à la paix
Uneinterprétation des événements du 11 septembre 2001

Psychanalyste, auteur ct conférencier réputé, Guy Corneau
porte ici un regard psychologique sur la terrible tragédie du
11 septembre dernier. Selon lui, nous n'avonspas encoresaisi
l'occasion de marquer une pause et de réfléchir sur les causes
rofondes d’un tel drame. En puisant aux mythes fondateurs

de notre civilisation, Guy Corneau propose des pistes de
réflexion sur l’attitude de FOccident vis-à-vis du reste du
monde et sur ses conséquences. Le psychanalyste nous incite
a prendre conscience qu’en raison de la menace d'une
Autodestruction massive, nous sommes «condamnés à la
paix ». L'objectif de cette conférence consiste à trouver unc
issue à l'impuissance ressentie face aux événements récents et
à redonner le pouvoirà l'individu de transformer et de créer
l'univers danslequelil veut vivre.

- Guy Corneau est l'auteur de trois best-sellers : La
: Guérison du coeur, L'Amour en guerre et Père

manquant, fils manqué (Éditions deHomme).

 

Les vendredis et
samedis, 20 h 30
Les 28 et 29 juin,

5 et 6 juillet

JEAN-MICHEL
ANCTIL

Samedi 25 mai,
20h

ALAIN MORISOD
ET SWEET PEOPLE    
 Mardi

9 juillet, 20 h

ADAMO
Jeudi 30 mai.

20h

YVON
DESCHAMPS

  

Les vendredis et
samedis, 20 h 30
Du 12 juillet
au 24 août

CLAUDINE
MERCIER
Son tout nouveau

spectacle, une primeur!
 

 

Du 16 au 19 mai

FESTIVAL DES HARMONIESET DES ;
ORCHESTRES SYMPHONIQUES DU QUEBEC
La 73e édition du prestigieux festival se déroulera cette année encore sur le campus de
PUniversité de Sherbrooke. Sous la présidence d'honneur du recteur de l'Université de
Sherbrooke et musicien, Monsieur Bruno-Marie Béchard et avec la participation du porte-
parole comédien Hugo Saint-Cyr, le Festival des harmonies et des orchestres symphoniques
du Québec accueillera cette année tout près de 10000 musiciennes et musiciens provenant
des quatre coins du Québec, de l'Ontario, de l'Île-du-Prince-Édouard et du Nouveau-
runswick.

udi 16 mai, 20 h 30
uverture officielle de la 73¢ d&dition du Festival des harmonies et des orchestres

gymphoniques du Québec

Du vendredi 17 mai, 9 h au dimanche 19 mai, 13 h oo
Jestations de participants lors desdifférentes compétitions sur le campus de l'Université de
erbrooke.

Samedi 18 mai, 20 h
CONCERT PRESTIGE YAMAHA
hil Nimmons, clarinettiste

s Concerts prestige Yamaha présentent œtte année Phil Nimmons, clarinettiste canadien
reconnu pour son excellence. It sera accompagné du Big Band Twigg's musique. Le spectacle
Sera suivi, pour les couche-tard et les mordus de musique, de l'événement Harmonies en
spectacle où les harmoniesct les Stage Bandsrivaliseront d'originalité.
.

Participez et vivez le Festival des harmonies et des ’ 1
orchestres symphoniques du Québec! Un long week-end

uFoe am tout en musique qui plaira a tous! à  

ABONNEZ-VOUS DÈS MAINTENANT AU 820-1000!

ABONNEMENTS2002-2003
Qualité, diversité et nouveauté sont à l’enseigne de la prochaine saison d’abonnements du Centre:
culturel de l’Université de Sherbrooke. Voici un bref aperçu du festin culturel qui vous attend!

WEEK-ENDS DE L’'HUMOUR, riez, entre autres, avec
Marc Dupré, Mario Jean et Réal Béland!

MERCREDIS AU THEATRE, du divertissement avec,
entre autres, Mambo italiano, Ladies’ Night et Fleurs
d'acier.

EN CHANSON,des soirées électrisantes avec
les Sylvain Cossette, Diane Dufresne, Eric

 

Lapointe, Daniel Bélanger, Kevin Parent,
Laurence Jalbert, Jean-François Dubé et
Robert Charlebois!

EN DANSE,laissez-vous séduire, entre autres, par La La La Human
Steps, Toronto Dance Theatre et la Compagnie Montréal Danse.

De la MUSIQUE CLASSIQUE avec l’Orchestre symphonique de
Sherbrooke et l’Orchestre symphonique des jeunes de Sherbrooke.

DÉCOUVERTE ET LES SORTIES DU TNM, de
belles soirées au théâtre avec des auteurs tels Michel
Tremblay, Alexandre Dumas, Marivaux, Shakespeare
ct des artistes comme Béatrice Picard, Danielle
Proulx, Alain Zouvi, Julie Vincent et plusieurs
autres.

Un HORS-SÉRIE débordant de choix avec.
entre autres, Les Parapluies de Cherbourg. §
L'ensemble Romulo Larrea et Veronica Larc.
Marie Michele Desrosiers (concert de Noël), le|
Cirque Eloize, Gary Kurtz et plusieurs autres!

 

Abonnez-vous avant le vendredi 31 mai et obtenez en prime un 6e
spectacle gratuit que vous choisirez dans l’abonnement Hors-Série! (Sauf
pour les séries de l’Orchestre symphonique de Sherbrooke, l’Orchestre
symphonique des jeunes de Sherbrooke et la Danse)

  

 

Unecollaboration : UNIVERSITÉ DE

LaTribune SHERBROOKE
et Gouvernement du Québec

Ministère
de la Culture

Vile de

$A
Information : 820-1000   
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Deux
Isabelle Massé

LA PRESSE

 

es boîtes ici, des pots de pein-

ture là, des changements
; d'adresse à ne pas oublier, de la vaissel-
fe à bien emballer… Déménager de-
mande de l'organisation et du temps.
Imaginez deux déménagements le
même été! C'est le cas de Pénélope
McQuade. La Copine vient d'acheter
un loft dans l'est de la ville, qu'elle
compte occuper dès la mi-juin avec son
copain. Mais avant, elle emménagera

dans une maison de rêve à Candiac. Ça
. tombe bien, elle a la bougeotte. «Je
m'ennuie facilement. Petite, j'ai démé-
nagé souvent, à Québec, Toronto, à

Mont-Saint-Hilaire et au moins cinq
fois à Montréal. Il est rare queje reste
plus de cinq ans au mêmeendroit.»

La quatrième luxueuse demeure
que fait tirer, en autant d’années, La

- Fondation Les Ailes de la mode sera
offerte en octobre. Auparavant. il sera

J “ possible de la visiter tout l’été en écou-
. tant Maison de rêve, le magazine que
Pénélope McQuade anime à TQS. à
compter du 27 mai. Une première pour
la chroniqueuse et journaliste de 31
ans.

«Je ne pense pas que j'aurais accep-
;( . té d'animercette émission si ça ne cor-
ÿ .Fespondait pas à mesintérêts, explique-

t-elle. On m'a appelée pour une audi-
-tian, en mars, deux semaines après que
j'eut acheté mon loft. J’y suis allée par
curiosité. Ce que je n'aurais pasfait,il y
à un an. Jusqu'à tout récemment,
j'avais une idée assez hermétique de ce

’ que je voulais faire dans la vie. Je me
voyais participer à des magazines de
tendances et société. Mais des émis-
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Pénélope McQuade emménageau petit écran et dans sa vie. La chroniqueuse et journaliste de 31 ans, quivient de s'acheter unloft
dansl’est de la ville, s’initiera à la décoration ainsi qu’à l'animation en prenant la barre de l'émission Maison de rêve, qui débute-

la maison de Candiac. «Le concept de
l’émission a changé. Désormais, on
donne des trucs pour faire les choses
soi-même. On montre le côté accessible
de la décoration. Je ne me serais pas
vue vanter une maison d’un million de
dollars que 99 % des gens ne peuvent
se payer. On changera de pièce chaque
semaine. Et on s’en inspirera pour nos
deux chroniques: nutrition et objets
tendance. On yva à la fois dans le rêve
et le terre-à-terre, car la décoration de-
vient un préoccupation pour de plus en
plus de gens.»

Pénélope McQuade la première. Il
y a cinq ans, avant qu’elle emménage
dans son premier appartement, elle

ra à TQSdès le 27 mai.

n’aurait jamais cru apprécier un jour les
visites chez le quincaillier du quartier.
H n’a suffit que d'un petit tour. un
après-midi, dans un magasin d’antiqui-
tés pour que son goût pourles couleurs
et l’aménagementintérieur se dévelop-
pe. Appelez-là maintenant Madame
Déco! «Rien ne coûte cher chez moi.
J'ai des antiquités, mais elles sont tou-
tes moins dispendieuses que les meu-
bles de Brault et Martineau! Je voulais
quece soit éclectique chez moi, comme

j'ai des goûts divers. Pas besoin de vider
son portefeuille pourêtre original.»

Dommage que tout soit à son goût
dans son futur loft de rêve... «Au con-
traire, ça m’arrange qu’il n’y ait rien à

faire! Je veux entrer et pendre la cré-
maillère le lendemain! Je n'ai qu'un pe-
tit mur à peinturer. De toute façon, ce
Ne sera pas aussi coloré qu'ici (voir
photo). Je vais cette fois plutôt mélan-
ger le bois, le métal et le verre. Je prô-
ne maintenant le minimalisme. Je veux
un environnement dépouillé.»

Un environnement favorisant la ré-
flexion et tes bilans sur ses presque 10
années vite passées devant les caméras.
Cet automne, on risque fort de ta voir à
l’animation d'autres émissions. «C'est
le temps pour moi de passer à l’'anima-
tion. Je sais que Maison de rêve va me
donnerla piqûre. J'ai eu plusieurs pro-
positions intéressantes. Je réfléchis.
Tousles ans, de toute façon, je me re-

 

agements pour Pénélope
mets en question, Je tas une reflexion
sur la tele. Je trouve difficile d'être un
produit, de faire comprendre aux pro-
ducteurs qu'on est d'abord des hu-
mains, Mais en même temps, je suis en
contact perpétuel avec la création et
des gens interessants.»

Un brassage d'émotions

Qui plus est, avec les Copines
d'abord, elle dit baigner dans un envi-
ronnement on ne peut plus stimulant
depuis deux ans. La dernière de la sai-
son (le shower d'Isabelle Maréchal, ca-

ceinte d'une fille) est d'ailleurs diffusée
ce jeudi. «J'en ai eu pour mon compte
de brassages d'emotions et de remises
en question aux Copines. J'ai beaucoup
appris à développer mon côté humain
en deux saisons. J'ai de la difficulte à
dissocier mon mandat professionnel de
ma vie privee, car je donne mon avis
sur beaucoup de choses, C'est difficile,
car il ne faut pas tout dire. mais se pré-
server tout en en donnant le plus possi-
ble. On continue souvent en ondes des
conversations amorcées entre amies.
Parfois, on oublie done qu'il y a une ca-
méra, C’est une expérience à la fois ri-
che et émotivement difficile. 11 m'est
arrivée d'avoir à confronter des gens,
lors de soupers, sur ce que j'avais dit en
ondes. J'ai appris à faire attention
quand je parle.»

Pourtant, Pénélope McQuade n'est
pas à court d'opinions. On l'imagine
avoir toujours le dernier mot et un con-
seil à donner sur tout. «loute petite,
mes parents m'ont appris à remettre
l'autorité en question. même la leur. 11
ne m'ont jamais parlé comme une en-
fant. On m'a toujours dit de me forger
une identité et une personnalité. Tout
m'intéresse. Mes idées ne sont toute-
fois pas arrêtées. Je suis beaucoup plus
ouverte à celles des autres et à la dis-
cussion. Ce que je n’étais pas avant. Ça
vient sûrement avec la maturité.»

Aime-t-elle mieux parler ou déco-
rer? «Maison de rêve est un bon test,

car c'est la première fois que je vais
passer le crachoir à d’autres. Mais j'ai-
me mieux parler que décorer. Mêmesi
je ne suis pas très verbomotrice dans la
vie. Je ne parle pas beaucoup au télé-
phone. J'aime beaucoup lc silence
quand je ne travaille pas.» Et lorsqu’el-
le déménage?
 

 

n- : ;
70 sions de ce genre,il n’y en a pas 50.»

le «On sentira mon intérêt réel cha-
e, que semaine dans Maison de rêve. De
fi- toute façon, je ne suis pas capable de

faire semblant. C’est d’ailleurs la raison
1s pour laquelle je suis partie de Salut
le Bonjour, il y a deux ans (où elle a été
it chroniqueuse culturelle pendant quatre
e ans). Au lancement du sixième disque

, -

n- de France D’Amour, tu ne sais plus

16 quoidire...»

rd ~ En 13 semaines, Pénélope McQua-
a ‘de nous proposera plus qu’une visite de
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u début, ça semblait histoire
invraisemblable.

De partout, l’incrédulité était gran-
de: comment, on n’allait pas avoir La
Guerre des étoiles à Sherbrooke? AlI-
lons donc, ça frôlait l’impensable!

L'impensable n’était pourtant pas
si insensé. On n'aurait pas imaginé, on
n’aurait pas cru, on n’aurait pas voulu,
mais on ne peut que comprendre.
Comprendre et saluer le courage des
propriétaires de cinéma québécois qui
ont osé aller contre les demandes
éhontées des distributeurs Lucas Film
et 20th Century Fox.

Peu importe l’issue du différend
qui les oppose, il y a une première
dans toute cette histoire. Un jalon qui
marque un précédent et qui envoie
Message clair aux distributeurs trop
gourmands: les exploitants de salle en
ont assez. Assez qu’on leur impose des
conditions sans queues ni têtes. Assez
de ces négociations serrées où les com-
phgnies de distribution exigent monde
et mer en facturantsalé.

« Réclamer 70 pour cent des recettes
générées parle film au cours des trois
premières semaines est déjà grappiller
goulûment dans les revenus des salles
de cinéma. Ordonner en plus que ce
mêmefilm tienne affiche dans les plus
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à Montréal et Québec

grandes salles pour une période va-
riant entre huit et 12 semaines est car-
rément démesuré.

C'était les conditions posées par les
distributeurs de La Guerre des étoiles.
Drôle, tout de même: on pourrait croi-
re qu’ils ont en main un navet, qu’ils
n’ont pas assez confiance en leur film
pour lui laisser faire ses preuves tout
seul. En toute logique, si vraimentc’est
une si bonne production, son succès
même devrait lui assurer longtemps
place de choix sur les écrans de ciné-
ma. Les propriétaires ne sont pas là
pour refuser des clients; ils ne seraient
quand mêmepasassez bêtes pourrelé-
guer à la plus petite salle un film qui
roule à plein.

C’est ce qu’auraient dû compren-
dre d’emblée Fox et Lucas. Mais appa-
remment, l’idée n’a pas fait son che-
min. Alors les cinémas ont tenu leur
bout; ils n’ont pas plié aux gloutonnes
exigences des distributeurs. Ils ont fait
blocus quasi unanimes partout au
Québec. Sauf changement, mis à part
quelquessailes de Montréal et de Qué-
bec, aucun cinéma ne présentera l’épo-
pée de Lucas le 16 mai.

La déception est vive pour plu-
sieurs. Je la comprends. Je suis de ceux
et celles qui attendent la sortie de La
Guerre des étoiles avec impatience.
C'est que la formidable trilogie a laissé
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La déception est vive pour plusieurs, La Guerre des étoiles ne sera pas présentée sur les écrans du Québec, sauf quelques exceptions

empreinte profonde. Le Retour du jedi
a même été étape marquante: ce fut le
premier film que je suis allée voir au
cinéma sans les grands, juste avec mon
frère aîné. C’était tout un événement.
Aujourd’hui, je n’éprouve plus le
même engouement devant cette saga
de science-fiction. La magie n’est pas
tout à fait la même qu’autrefois. Je
n’irais pas camper devant le cinéma
pour acheter le tout premier billet.
Mais je suis quand même toujours fé-
brile à l’idée de goûter un nouvel épi-
sode de l’univers fantastique de Star
Wars.

Jimagine qu’on est plusieurs. J’es-
père juste qu’on est nombreux, aussi, à
saluer le front commun des salles de
cinéma contre ce qui ressemble à unc
scandaleuse affaire d’exploitation. La
bataille qui se joue présentement est
importante et signifiante pour tous les
exploitants de cinémas qui ont refusé
de courber l’échine.

Un petit peu d’espoir pourles ciné-
philes? Si, tout de même. La possibilité
que le film soit diffusé le 17 ou plus
tard si les distributeurs reviennent né-
gocier avec des offres plus équitables.
Ce serait tout à leur avantage. Parce
que se priver de plusieurs écrans de
diffusion, c’est se priver de revenus. Et

après ce Star Wars-ci, il en reste encore
un autre à venir. Or, si les récoltes sont

Guérilla au cinéma
moindres que celles espérées, sans
doute le prochain épisode scra-t-il plus
difficile à réaliser et à vendre.

Hé

Reste que la saison estivale ciné-
matographie s'annonce riche en mois-
sons heureuses. Coup d'oeil en vrac à
quelquesfilms a venir...

* 31 mai: Astérix et Obélix: Mission
Cléopâtre

* 14 juin: Scoobydoo et Amen

* 28 juin: L'Odyssée d'Alice Trem-
blay (un film québécois signée Denise
Filiatrault)

* 3 juillet: Les hommes en noir 11

* 21 juillet: Austin Powers 111: le
membre d'or (!)

* 2 août: Rapide et dangereux I (le
premier avait connu bon succès l’été
dernier) et Les espionsen herbe II

Halloween quarante-douzième (ou
quelque chose comme ça) devrait aussi
envahir l’écran quelque part pendant
l’été. On n’avait pas déjà assez du ridi-
cule «has been» Jason X ?
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“ 
Pied-de-nez est le deuxième disque de Tomas Jensen. Sur ce nouvel album, 16
chansons dans le ton personnel qu’on connaît à l’auteur-compositeur-interprète, qui

a déjà remporté deux fois le prix de la chanson primée de la SOCAN.

Coup de coeur express...

… pour Pied-de-nez, second gravé
de Tomas Jensen, tout frais sorti. Sur

ce nouvel album, 16 chansons dans le

ton personnel qu’on connaît à l’auteur-
compositeur-interprète, qui a déjà
remporté deux fois le prix de la chan-
son primée de la SOCAN, ‘

Toujours avec le sourire mais sans
doute avec encore davantage d’acuité,
ses textes dissèquent l’insensé. L’insen-
sé d’une société où les travers sont
trop nombreux. En français, en espa-
gnol et en portugais, Jensen chante le
monde, sur des musiques aux cffluves

métissées. Les rythmes varient, les am-
biances aussi, mais l’originalité et l’au-
thenticité du contenu demeure indé-
niable. Certainement, on en rejasera
en d’autres temps.

ktremblaCulatribune.gc.èa

1 de Yd ; 2° regen man
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"Sur nos écrans

Cet amour-la

Drame romantique de Josée Dayan avec Jeanne Mo-
reau et Aymeric Demarigny. Etonnant portrait intime de
la légendaire liaison amoureuse entre Marguerite Duras,
célèbre écrivaine alors âgée de 66 ans et Yann Andréa,
jeune étudiant en philosophie âgé de 26 ans. Leur liaison
va durer 16 ans, jusqu’à la mort de Duras. Ce film est un
hommage à une femme extraordinaire. 98 min.

is

. La chambre forte

+ - Thriller de David Fincher avec Jodie Foster. Coincées

dans la chambre forte de leur appartement a New York,
Altman, nouvellement divorcée, et sa jeune fille Sa-

rah.jouent un jeu mortel de chat et de souris avec trois in-
tfus, au cours d’une invasion brutale de leur maison.
EBmin.

»
» ».

»
»
»
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Changement de voie
- Suspense de Roger Michell avec Ben Affleck, Samuel

E. Jackson et Toni Colette. Un jour de Vendredi Saint.
eux hommes qui n’ont aucune raison de se rencontrer

sont confrontés à la suite d’un accrochage sur l’autoroute.
Un:incident qui fera basculer leur vie à tous les deux. 98
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+Film d’animation de Chris Wedge. À l’ère glaciaire, un
painmouth aux longues dents et un paresseux géant qui

“frouvé un petit enfant s’unissent pour le ramener au-

de son clan. 81 min.
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Infidèle

Enr de Adrian Lyne avec Richard Gere, Diane Lane et
ier Martinez. Ce remake de la femme infidèle de

Claude Chabrol raconte la descente en enfer d’un couple
marié suite à l’infidélité de la femme. Trahison, meurtre et

, passion sont au menu dela noce. 121 min.
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Jason X (VF)

Drame d’horreur de James Isaac avec Kane Hodder et
Melyssa Ade. Jason et son célèbre masque sont de retour
pour une dixième sanglante aventure. Bien que celle-ci se
déroule dans l’espace en 2455, ason n’est pas de meilleure
humeur pour autant. 92 min.

Moïse: l'affaire Roch Thériault

Dramebiographique de Mario Azzoparti avec Luc Pi-
card, Polly Walker et Isabelle Cyr. L'histoire du gourou
Roch Thériault, alias Moïse, arrêté à la fin des années

1980 pour sévices sexuels et tortures sur les membres de la
secte. 94 min.

La mystérieuse Mademoiselle C.

Comédie familiale de Richard Ciupka avec Marie-
Chantal Perron, Gildor Royet Patrick Labbé. Adapté d’un
roman de Dominique Demers,ce film met en vedette Ma-
demoiselle Charlotte, un professeur suppléantàl'imagina-
tian débordante, en lutte avec le directeur de l’école qui
veut supprimer la bibliothèque de l’établissement. 108

Le nouveau

! 1 Comédie de Ed Decter avec DJ Qualls, Lyle Lovett et
Eddy Griffin. Dansla jungle universitaire, ça ne prend pas
quedes bonnes notes pour survivre. Il faut aussi être po-
lulaire et la course à la popularité est particulièrementfé-
roce du côté des gars. Le pauvre Jack Harrison l’appren-
dra à ses dépends,jusqu’à ce qu’il prenneles moyens pour
changer d’école et changer de personnalité. 98 min.
ae

[ Ë Le peuple migrateur
“Documentaire de Jacques Perrin qui a parcourula pla-

nète entière pour suivre le vol d’une trentaine d'espèces
d'giseaux migrateurs, témoignage de la précarité de leur
Vie et de leur inaltérable beauté. 102 min.

Le roi scorpion (VF)

| Film d’aventures de Chuck Russell avec DwayneJohn-
sôn, Michael Clarke Duncan et Kelly Hui. Dans l'Egypte
aficienne, le guerrier Mathayus aide des tribus nomades à
iminer un tyran qui veut asservir tous les peuples du dé-

sert. La légende du roi Scorpion vient de naître. 91 min.
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Spider-Man (VO) et (VF)
Film d’action de Sam Raimi avec Tobey Maguire, Wil-

lem Dafoe et Kristen Dunst. Piqué par une araignée géné-
tiquement modifiée, le timide étudiant Peter Parker se dé-
côuvre des pouvoirs incroyables et se transforme en super-
Wom Mais qui dit super-héros dit aussi super-ennemis..
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2 min.
.
Mme

>z Tanguy

“Comédie de Étienne Chatiliez avec Éric Berger. «Tu es
teKement mignon... Si tu veux, tu pourras rester à la mai-
son toute ta vie.» Penchés sur Tanguy, Paul et Edith
Guetz n’imaginaient pas à quel point cette déclaration
d'amour à leur nourrisson s'avérait prophétique. 28 ans
plus tard, Tanguy est toujours chez ses parents. Malgré ses
gränds talents de charmeur, ses parents vont faire de son
existence un enfer pour le forcer à quietter leur luxueux
appartement. 108 min. 

>

: Une hirondelle a fait le printemps
! Comédie romantique de Christian Carion avec Mathil-

de! Skigner, Michel Serrault et Jean-Paul Roussillon. À 30
ans, Sandrine décide de quitter Paris et son travail pour
devenir agricultrice. Dansle Vercors, elle rachète la ferme
d’Adrien, paysan bourru et aigri. Ce dernier, qui doit res-
tet un an dans les murs en compagnie de Sandrine refuse
d’abord de lui transmettre son savoir-faire. Mais la jeune
femme parvient à reprendre en main l'exploitation. 103
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Guth Desprez et Jean-Marc Massie se partageront la ‘tâche d’être animateurs-conteurs a la grande soirée À Sherbrooke I histoire...ca conte présentée €ce soir

par les Productions Littorale dansle cadre des célébrations du bicentenaire de la ville de Sherbrooke.

 

   
  

     

   

  

 
  

SABINE ERIC HÉLÈNE ANDRÉ

Hommage aux fondateurs uaSr LES

Pierrette-Hélène Roy tenu par Jean-Marc Massie qui lui, as- = I |G LA

SHERBROOKE Pura Japortion desquapresente<t À 28 ANS, IL HABITE TOUJOURS CHEZ SES PARENTS |
> * vo +;

9 Nicole Obomsawin représentante de la Un Fun DE ÉTIENNE CHATILIEZ oué etal
est un hommage aux peuples population abénaquise, Ann Rothfelds Rs
fondateurs de Sherbrooke POUr la communauté anglophone, Mike i

qui sera rendu par quatre conteurs is- Burns pour la communauté irlandaise x
sus de différentes cultures concernées, ©! Jocelyn Bérubé pourla culture qué- *
sur des musiques proposées par un bécoise, et sur des airs, appropriés à =

groupe d’origine abénaquise et une tra- chaque culture, du br sherbroo-
me historique présentée par deux con- KOS Menasen qui viendra ponctuer Ma
teurs-animateurs de renom, dans le ca- @Yec régularité chaque portion du spec- ; cs
dre de la soirée À Sherbrooke ‘#cle- a Tre RR
ay. . vo, . . es soirs: +,l’histoire…ça conte. Organisée par les Productions Lit- L'AFFICHE! [SiRgHOOKE7 | ones sons DOTE a

Tour a tour au son du grand tam- torale, qui assume déjà l’organisation 4

bour amérindien, de la cornemuse de l'événement ,

    

   
  

 

écossaise, de la flûte irlandaise et du Les Jours sont con- PERE

violon québécois, les participants à cet- 65 en Estrie, en yr ~ 5 «TO DE.»

te grande soirée du conte qui se dérou- collaboration avec A * ‘ PETERORRIL IL.

lera ce samedi 11 mai, à compter de la Corporation :

20h au Théâtre Granadaseront invités Sherbrooke 2002.
à plonger l’espace d’un soir à la fois Cétte soirée mettra
dans l’histoire passée, présente et à ve- vraiment l'accent
nir de Sherbrooke, en plus de faire un Sur le conte tradi-
voyage dans l’imaginaire collectif à tra- tionnel pour mon-
vers des contes relatant la vie de gens rer à quel point
ordinaires celui-ci est rassem-

‘ iy a” = : ) a :

bleur, fait partic f £ oA au -
ica de notre mémoire £ ° a NEL'histoire rassembleuse collective et sujet :

Le voyage se fera en compagnie des d'identification version française de «UNFAITHFUL»
animateurs-conteurs Guth Desprez, qui pourtous. 71491
prendra en charge toute la trame histo- " Evmoon

. + = 242 CINÉMA 9 MAISON DU CINEMA
rique de la ville et dont le travail a été 133) À L’AFFICHE! [Rock Forest v][SHERBROOKE v |[_MAGOG v|]

na Le . .

assisté . par l historien sherbrookois v SON DIGITAL LAISSEZ-PASSER REFUSES CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA DU JOURNAL

Jean-Pierre Kesteman, et qui sera sou-

 
www.unfaithfulmovie.com
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«JEANNE MOREAU,
EST ÉBLOUISSANTE»

x**x 1/2
- Daniel Rioux, Le Journal de Montréal

«JEANNE MOREAU,
EST STUPÉFIANTE»

- Marc-André Lussier, La Presse   Jeanne Moreau est Marguerite Duras

Cet amour;
neReDEMARIGNY L'Apcès le roman de YANN ANDREA Publiéque LES EDITIONS BAUVERT Nénano JOSÉEDAYAN

dogues ee Is coliboraton de YANN ANDREA - MAREN SELL - GILLES TAURAND Musque ANGILO BADALAMENTI
nageROECHAMPETIFR Décors SYIVIE FENNEC Costumes MIMI LEMPIKA Son MICHEL RIARAT Montage ANNE BOISSEL

Montage sonore MOUHTRAD IOUANCHT Mucage JPAN-PAULLOUBLIFR Directeur de rodiwucn JEAN-PAULBATTAGGLA
Producteur exécenf CHRISTINE GOZLAN CoprodoruonLES FILMS ALAIN SARDE - ARTE FRANCECINEMA

acc parvopaton de CANAL + et SORICA STUDIO IMAGES 7 E48

Livre www.cetamourla-lefilm.com

disponible songes © TVAFILMS
sur 71498 2777

A MAISON DU CINEMA

LAFFICHE! [SHERBROOKE v | wersion tsaneSEM

    
OLTTT

[JTFETT]    

CINEMA 9 MAISON DU CINEMA C NEMA GALERIES

ROCK FOREST v [SHERBROOKE v|Ca =CTORIAVILLE v
y v SON DIGITAL CINEMA MAGOG

1:3À LAFFICHE! comesgrue[ MaGoGv JE

CLAUDE VEILLET et JACQUES BONIN . collaboration areDCR

Marie- Chantal Perron 4. presale
No <Un film

Gildor Roy a-d-0-ra-ble |»
- Le journal de Montréal

XXXX
>} « Un Pilm Jeunesse

MEGA FULL COOL!»
- Louise Blanchard,

w/ Le journal de Montréal

y <Absolument
; Merveilleux ! »

- Catherine Vachon
Salut Bonjour, TVA

 

 

s PRÉSENTEMENTÀ L'AFFICHE! US
@

HERBROOKEv|[FLEVRDEIBi][VICTORIMILLEv [MEGANTIC v
VSO Toev ORFORD ENV ORGINALE ANGLAISE [CEMA S5% [ maGOGv | env oncemins ROCK FOREST Ÿ
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA DU JOURNAL
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¥ Cinéma 4

Spider-Man

Une toile comme un piege fatal

 

Critique
proyl€latmibune.qc.cu

SHERBROOKE

D ifficile de résister à la toile que
tisse inlassablement. et pour les

besoins de la tâche de redresseur de torts
: et de sauveur de la veuve et de l'orphelin
= qu’il fait sienne, un homme-araignée au

charme incontestable qui devient un nou-
&hérostoutà fait attachant.
 Carrément étourdissant avec ses effets spéciaux à la ton-

de- rien de moins que 600 scènes ont été retouchéesà l’or-
dinateur pour ajouter au spectaculaire -, ses poursuites fa-
buleuses au faîte des gratte-ciels new yorkais. ce bungee
entre les édifices, ces danses affolantes bon et méchant con-

fondus, ces chevauchées enivrantes surterre et dansles airs.
Spider-Man séduit beaucoup plus qu’on ne l’aurait cru, sur-
tout si l’on n’est pas un ado,si l’on n’est pasPlus friand qu'il
faut de ce type de film à grands effets et si l’on n'a jamais
été.‘amateurde ce héros de comic book.

‘Assurément, le réalisateur Sam Raimi a réussi un prodi-
gieux tour de force en donnantà la fois vie et crédibilité à ce

A <UNBEAUFILM.»

LC elle, toutcommence enfin, i

J ‘PourpupeutLC

 

  
L'homme araignée, alias Peter Parker, venant tout juste de sauver la vie de la plantureuse Mary Jane Watson dans une scène de Spider-Man.

personnage de papier en le transposant sur
grand écran - avec le rondelet budget de 100
millions $ - et, tout en déployant des merveil-
les d’inventivité pour rendre efficacement en
images cette métaphore du combat entre les
forces du Bien et du Mal, un thème qui est
tout sauf neuf, il a su étonner et émerveiller.

D'ailleurs, la séduction qui opère n’est pas
étrangère à l'affection que l’on développe
pour le charmant Peter Parker, joué avec
grande conviction par un excellent Tobey Ma-
guire -, un être plutôt peu choyé par la nature
mais dontla vie sera complètement chambou-
lée par une intervention «miraculeuse» d’une
araignée, au cours d’une visite de laboratoire
où sont effectuées des expériences avec des re-
présentants de la famille des arachnéens.

une force herculéenne, une extraordinaire agi-
lité et une capacité à sécréter des filaments qui
l’assisteront comme des toiles dans ses in-
croyables acrobaties - d’où son nom d’homme-
araignée -, Peter se sentira un homme nou-
veau et trouvera dans la mort de son oncle qui
lui tient lieu de père et qui a été agressé par
un voleur de voiture la motivation nécessaire
pour vengerles faibles et les démunis.

Bien et mal

Mais quidit grands pouvoirs dit aussi gran-
des responsabilités lui rappellera son oncle
avant de mourir et dans sa lourde tâche, notre

homme-araignée aura à affronter un mutant
machiavélique dont la seule raison d’être est

Ce qui, on s’en doute bien, donnera lieu à
des duels épiques, celui impliquant Mary Jane
et un téléférique bourré d'enfants étant peut-
être le plus spectaculaire de la longue suite.

L'intrigue amoureuse ne sera pas non plus
oubliée et la plantureuse Mary Jane interpré-
tée par Kirsten Dunst, qui fera palpiter’ le
coeur de l'homme-araignée, prendra assuré-
ment beaucoup de place danstoute l'aventure.

Difficile à dire si les prochains épisodes de
L'Homme-Araignée que l’on est assuré de voir
arriver au grand écran sauront renouveler le
même attrait que le premier mais reste que
cette première toile recèle un piègefatal, dans
lequel on se laisse prendre pour notre plus
grand plaisir!

 

Dès lors pourvu de pouvoirs nouveaux, € faire le mal.

fe =

CinémaMagog
12 Principale Est, 8681092

SPIDER-MAN (on)
TOBEYMAGUIRE

SEMAINE: 7:00 - 9:20
SAM. & DIM.: 1:00 - 3:20 - 7:00 - 9:20

INFIDELE (arr)
RICHARD GERE, DIANE LANE

SEMAINE: 7:05 - 9:25
SAM. & DIM.: 1:00 - 3:25 - 7:05 - 9:95

 

 

 

Anthony Hopkins divorce officiellement
LONDRES(PC) - L'acteur renommé Anthony Hopkins est
officiellementdivorcé.

M. Hopkins et son épouse, Jenny, vivent séparés depuis
un bon moment. Selon la décision de la cour anglaise, l’en-
tente de divorce deviendra finale danssix semaines.

Leur mariage avait été célébré en 1973, après qu'Antho-
ny Hopkins se soit séparé de sa première épouse. Rien n’al-
lait plus toutefois depuis plusieurs années entre les deux
personnes.

Anthony Hopkins vit à Los Angeles alors que son épou-
; se est demeurée en Angleterre.

Autoroute 10 et 55, sortie 123.
www.cineparcorford.catc 843-9575

WEEK-END DU 10, 11 ET 12 MAI 2002 (VEND., SAM., DIM.)

(6) (Déconseillé aux jeunes enfants) (G)

SPIDER MAN
Tobey Mcguire, Kristen Dunst, Willem Dafoe

LE NOUVEAU ) LA VIE AUS.OU MOINS0),
VF. de « The New Guy » Angelina Jolie

 

 

MOISE, L'AFFAIRE ROCH THÉRIAULT
(13:) LUC PICARD, PASCALE MONTPETIT |

| SEMAINE:7:10 - 9:10
|3AM. & DIM. 1:00 3:10 - 7:10-9:10

www.cinema- magog.qc.ca

  
AAA pad5

 

MAISON DU CINEMA 12h55 - 15h25 Vv SON

me coon| L'AFFICHE: creer2 19h10 - 21h20 DIGITAL

 

 

 

    

 

L'ÈRE DE GLACE
Anthony Hopkins …

Uuuez l'expérience
aenaonrdelle...

 

 

 

 

   
FINE PIZZA

“PIAZZETTA

LE MERCREDI
15 MAI”

“remise au lendemain en cas de pluie

 

    
1905, RUE KINGOUEST

SHERBROOKE |
819) 823-0808 =

LA MAISON DU CINEMA
10Fy Ecrons[TTI Son NUMÉRIQUE

INFIDELE (3+ ERO)RICHARD GERE 1
12h50 - 3h30 - 7hO5 - 9h25. |
UNE HRONDELLE À FAIT LE PRINTEMPS (v05) (@ MOEL SRRAUT *

12h55 - 3h25- 7h10 - Sh20. +f
CET AMOUR-LA (V.O.F) (G JEANNE MOREAU T°"
ThIO - 3h30 - 7h05 - 9h20. :+#-

LE NOUVEAU vr. DE THE New GUY (@ a
Th]J5- 3h40-7h15 -9h30. {+
SPIDER-MAN (vf) (DXÆ) TOBEY MAGURE
12h30 - ThOO - 3h20 - 3h45 -
6h30 - 7hOO - 9h00 - 9h30.
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TOUS LES DÉTAILS DANS LA TRIBUNE DU 13,14 ET 15 MAI   a MAISON DU CINEMA 3n05 120 son>

= iAFFICHE! SHERBROOKE v'] ohio.21hDaa
 

 

 

 
LE PEUPLE MIGRATEUR (G de Jacques Partin
1hO5 - 3h20-7h10 -9h15.
MOISE L'AFFARE ROCH THERIAULT tv.F) (B4

L'ÉRE DE GLACE (6) Th10 -3h35 -7h05- 9h15. ©

; LE ROISCORPION @® THE ROCK »
Yen. ou dim. 13h, 16h Th15 - 3h35 - 7h15 - 9h30. Ju

“Àa204. boul, Bertrand- Fabi |attlpwisiw.gataxycinemas.com.
“821-9999

SEMAINE DU 10 AU 15 MAI 2002 SPIDER-MAN (VF) 5 + Décomseilé ov jeuves esfuats) INFIDÈLE (À venir) LA MYSTÉRIEUSE MADEMOISELLE C (6)
Ven. ou dim.: 12 h 45, 13 h, 15 h 45, 16 h, Ven. ou dim: 12 h 35, 15h35, 18h 35, 21h25 Ven. ou dim.: 12 h 55, 15 h 55 

 

 

  
   BOISE, L'AFFAIRE ROCH THÉRIAULT (13 ans) 18 h 45, 19 h, 21 h 30, 21 h 45 Lun. ou mer.: 15 h 35, 18 h 35, 21h 25 Lun. ou mer.: 15h55 Lun. ou mer. 16 h

von ou dim. enhyBeTh nou mer. 15h 45, 16h, 18h 45, 19h, ; TANGUY(VOFRANÇASE) (Q 0c ETENE CHATLEZ |.
ou mer: 21h30,21h45 SPADER-JAAN (VO) (6 + Déconoié os jones onieats) LE ROI SCORPION (G + Déconseillé aux LE NOUVEAU (6) 12h55 - 7h10.08

CHANGEMENT DE VOIE(6 Ven. ou dim: 12h 50, 15h50, 18050, 21035 jeunes enfants) Ven. ou dim: 12h45, 15 h 45, 18 h 45, 21h20 LA CHAMBRE FORTE(Be vid) JODE FOSTER { :
dim.: 12h35, 15h 35, 1h35, 2h35 JASON X (VF) (13 ons + Horreur) . 2 1 is: :Yo. ou dimhshh Ven. ou mer.. 19h 05, 21 h40 Lum. ou mer.: 15h 50, 18 h 50, 21 h 35 Tous les soirs: 18h 30, 21h 20 Lun. ou mer.: 15 h 45, 18 h 45, 21 h 20 71480 3h25 - 9h25. 71488 ‘

63, KING OUEST, 566-8782
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Fred Fortin est enfin de retour comme
un seul homme! Au programme
l'homme-orchestre nous présente: des
chansons de Plancher des vaches, des
incontournables de son répertoire, de
nouvelles pièces de l'album qu’il
prépare actuellement, et sa panoplie
d'instruments : guitares, grosse caisse,
harmonica... plus quelques inventions.
Fred Fortin en solo, c'est un véritable
moment d'émotion brute pour le public.
La performance du grand Fred vous

traverse le corps et vous touche droit au coeur... « Le p'tit gars de Saint-
Félicien rejoint les fanas du rock underground brut, pesant et radicalement
«Québécois. » - La Presse
‘Au Vieux Clocher de Sherbrooke
Ce soir samedi 11 mai

YREEE
Réal Béland en a fait du chemin

‘depuis ses débuts en tant que co-
animateur la nuit a la radiol Son
ihumour, qui oscille entre la naïveté, la
bizarrerie et l'insolite, fait de lui un
humoriste unique. Depuis quelques
‘années, il a participé à de nombreuses
émissions de télévision et on peut
maintenant le voir régulièrement à

 

 

 

 

l'émission Fun Noir. Après un premier
album et un titre de « Découverte de
l'année » au gala des Olivier 2001, Réal
Béland a le vent dans les voiles. Il
résente son spectacle en primeur à
ca og avant de prendre l'affiche cet
t

 

Au Vieux Clocher de Magog
Les vendredis et samedis, du 10 au 25 mai

Laval.

 

Maryse Letarte
Maryse Letarte est une auteure-compo-
siteure-interprète multi-instrumentiste
qui nous transporte dans un monde ra-
fraichissant tout en subtilités, en émo-
tions et en vérité. Elle nous étonne,
avec sa téte de jeune communiante, par
un univers sombre et profond où les ré-
flexions existentielles et la critique so-

à ! . 3g ciale sont de mise. OÙ les passages
" - . i mystérieux, semblant venir d'un autre

monde, donnent la chat de poule. « Une, artiste à surveiller. » - Cathenne Va-
chon (TVA). « Cette voix est touchante de vérité. »
Alain Brunet (La Presse). www.maryseletarte.com

Au Vieux Clocher de Sherbrooke
Jeudi 23 mai

    
  

 

Les Malentendus

Formation sherbrookoise composée de

 

Donald Bégin, Jean-François Bégin,
David DeCastello ainsi que David Elias,
Les Malentendus font hésiter tous ceux
qui ont tenté de les identifier à une
étiquette musicale précise. Leurs
influences musicales sont diversifiées :
funk, rock, jazz, musiquelatine, franco-commercial et chacune des pièces
qu'ils composent met à profit les influences etl'expérience de chacun des
musiciens en développant une ambiance particulière. Sur scène, ils
donnentla pleine mesure de leur savoir-faire en laissant une large place à
l'improvisation. Un voyage à travers un grand nombre destyles influencés
Re différentes cultures du Monde, voila ce qu'il faut attendre des
alentendus. www3.sympatico.ca/lesmalentendus

“ Au Vieux Clocher de Sherbrooke
» Vendredi 24 mai

Michel ELT
Cet humoriste est tellement populai-

re que nous l'avons adopté pour une
partie de l'été. Il est de retour avec son
spectacle Y'a trop de blanc au Québec,
nommé « spectacie d'humour de l'an-
née » au dernier gala de l'ADISQ. Origi-
naire du Rwanda, il a immigré au Qué-
bec avec sa famille a l'âge de 17 ans.
Depuis, il ne cesse d'épater les foules
avec son récit fabuleux d'un Africain aux

’ - prises avec l'apprentissage de la vie
nord-américaine, et les fresques urbaines de son arrivée au Québec. ‘’ … la
magie opère. Irrésistible avec son charme bonhomme, son large sourire
mpathique, sa présence. Le talent ne lui fait pas défaut, ni les bonnes

igées... “- voir
Au Vieux Clocher de Magog
Les vendredis et samedis , du 31 mai au 22 juin
Bu mardi au samedi, du 25 juin au juillet

 ~

    
 

Martin Petit
Depuis 10 ans, Martin Petit est un
visage familier dans le monde culturel

ébécois. C'est avec une grande
acité d'esprit et beaucoup d'humour
e Martin Petit nous offre son

apectacle Grandeur nature. Doté d'une
imagination débordante, il a créé
différents univers dans lesquels il
entraîne le public. Ses propos subtils et

n jugement perspicace en font un conteur hors pair. Il soulève avec
esse des réflexions sur nos préoccupations quotidiennes et les

hypothèses qu'il émet sont aussi paradoxales que du haut de ses 6'3" son
nom est Petit! « Pas de doute, il a de l'aisance, le grand. De l'aisance
geénique et un don de conteur certain ». - Marie Labrecque. Voir
’ Au Vieux Clocher de Sherbrooke

Vendredi et samedi, 7 et 8 juin
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Patrick Groulx
Sur scène, à la radio et a la television,
Patrick Groulx fait partie du cercle des
humoristes polyvalents. Commescripteur. il
a écrit des numéros pour Les Mecs
comiques, Sylvain Larocque et Martin Petit.
Vous l'avez peut-être vu aussi dans
l'émission de télé CNM, le canal des
nouvelles modifiés sur les ondes de TQS. I!
se distingue par sa simplicité désarmante et

. son imagination débridée. Dans son one
an show, vous pourrez rencontrer ses incontournables personnages que sont

|g brigadier, Rocky Bertrand. le fermier Groulxet l'inimaginable Simon Perron qui
Wpusfera partager son amourpourles écureuils.
Au Vieux Clocher de Sherbrooke
Vendredi et samedi, 28 et 29 juin
Les vendredis et samedi, du 12 juillet au 3 août

.
-
-
*
-
*
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.
-
+  
 

PEST)
den les 12 derniers mois, Laurent est
  

niprésent dans le monde de l'humour.
té dernier, Laurent mettait au monde
n premier oneman showintitulé Prermniè-
impression Depuis, c'est tout un vent
fofie qui souffle surlui! Ce spectacle lui

ut d'ailleurs quatre nominations au Gala
Olivier (spectacle d'humour, per-
ance scénique auteur et numéro d'hu- , A

our). !| anime maintenant sa propre hati
ission télévisée La poudre d'escampette en plus de participer régulièrement à
ission Le Grand blond au show sournois et au National d'improvisation. Tout
en plus de présenter son spectacle à travers la province où il récolte les élo-

   
, « l'humour juste et piquant, Mais également tendre et vulnérable. (….)

Ruront Paquin est un excellent stand-up. » - Luc Boulanger, Voir
«. Au Vieux Clocher de Magog
& Du mardi au samedi, du 9 au 27 juillet
PY

Voyez en primeur son spectacle « Jte jure
jai changé ». Des textes intelligents et
décapants, un style vif et sans merci, un
habile personnage de scène, voilà qui dé-
cfit assez bien Maxim Martin. Portant fière-
ment son rôle de nouveau papa, le nou-
veau Maxim garde toujours son regard
lucide et derneure à l'affüt de tout ce qui
l'entoure. les événements qui condition-
nent nos vies, nos villes, notre planète: rien
ne lui échappe.I! va sans dire que Maxim a
changé ces dernières années mais sa vi-

’ - sion des choses et la précision chirurgicale
de sa plume le servent mieux que jamais! Un humour caustique, grinçant, cru.
Un spectacle pour adultes avertis, Maxim Martin ne ménage personne et il fau-
dra repasser pour l'humour naît et mollasson..
Au Vieux Clocher de Mag

 

   
 

  0g
Les dimanches et lundis, du 21 juillet au 19 août 71702

Visitez notre site Internet: www.vieuxclocher.com .

 

Parfums d'été, façon de chez nous
proyl @latribune.qc.ca

SHERBROOKE

ien contente, suis-je,
d’avoir appelé la cha-

leur avec une première chro-
nique à saveur estivale à la
façon québécoise puisqu’on
dirait que le message a été
entendu. Poursuivons donc

 

my
ROY

plus avant!

Les chemins de papier
Hélene Potvin habite maintenant le Sague-

nay depuis 1998 mais a vécu dix ans en région
où elle s’est impliquée dans de multiples ini-
tiatives estriennes. Elle est d’ailleurs encore
avantageusement connue en région.

Cette fois-ci, de son nouveau coin de pays,
c’est par un premier roman Les chemins de pa-
pier publié aux éditions JCL qu’elle se mani-
feste et de manière assez fracassante puisque
l’ouvrage lui a valu le prix de La Plume Sague-
néenne 2001.

En offrant un vieux secrétaire à une amie
ct en vendant un bureau ancien au notaire du
village, un antiquaire devient malgré lui l’insti-
gateur d’une étrange saga amoureuse.

Marie-Eve et Jean, chacun de leur côté,

découvrent dans les meubles antiques deslet-
tres secrètes et compromettantes, la corres-
pondance d’amantsillicites datant des années
vingt, et qui opérera sur eux un charme puis-
sant.

Hélène Potvin

pascette chiite

piréte

 

[Qamis
| MuséedsQuébec en coll

ÀMai

(suite et fin)
Les chemins de papier,
éditions JCL, 272 pages

Passions tropicales
On dit de ce premier roman de Geneviève

St-Amour Saveurs tropicales publié chez vib
qu’il constitue un trésor d’érotisme au féminin
et est offert comme une ode au plaisir.

Ici, grâce au pouvoir évocateur des cou-
leurs, des sons et des odeurs, la romancière -
qui incidemment a un nom prédestiné pour ce
type de littérature - fait vivre au lecteur des
fantasmesinspirés desrites et coutumes exoti-
ques des quatre coins du monde.

Dans ce récit intime et audacieux, celle-ci
livre sa vision de l’amour marquée au seau de
la simplicité et de l’authenticité, et transporte
son lecteur dans une incomparable célébration
dessens.

Geneviève St-Amour

Passions tropicales,
vib éditeur, 240pages

L'ultime envol

Romantendre, triste et drôle tout à la fois,

Michel ou l’ultime envol, le nouveau roman de
Sylvain Meunier raconte l’histoire d’une ami-
tié entre deux garçons. Germain qui, entre une
mère bien de son temps et un père appelé à
voyager beaucoup, fera l’apprentissage de
l’amitié avec un garçon lourdement handicapé
Michel, qui effectuera trop tôt son ultime en-
vol, arrachantainsi à la vie ses premiers mystè-
res.

 

Passion
tropicales

   

 

     
3 ue .

On dit de l'auteur Sylvain Meunier qu’il a
su éviter les pièges de la sensiblerie et de la:
nostalgie pour proposer ce roman comme une.
éloge à l’amitié et une dénonciation des préjt-.
gés. tt.

Sylvain Meunier
Michel ou l’ultime envol,
Lanctôt éditeur, 114 pages

wt

Croque-
Dead inc.…

Julien Béliveau,-
un gestionnaire'et-
entrepreneur, s’est
inspiré d’une in-'

croyable expérien-
ce vécue par une_
multinationale ca- >
nadienne dans le ot
domaine des frais "
funéraires aux oo

mains d’un tribu- a
nal du Mississipi :
pour élaborer Cro-
que-Dead inc. qu’il vor
publie aux éditions .

Trait d’union.

 
On dit de ce ro-

 

man qu’il révèle Sa
un auteur aussi hi- Wy
larant que tajey-
tueux qui, aveg .
une verve étour? oo
dissante, tire ‘sûf moni
tout ce qui bouge!- s am
et ne bouge plus: offrir
dans l’univers ‘dés’ arts €
pompesfunèbres: Ces :

rat juin à
Le roman pro- .

pose une désopi- me
lante saga d’utir quis
procès entre ctd- sera :
que-morts. cs ans €

Le ou p

Julien Béliveau-”- musk
Croque-Dead int’ sions,

éditions "! ++ au 12
Trait d’union, "*- du 2:
288pages": conce

Lat client
57e en p

vu. Québ
Voyage à." rom

Ain plus,travers les" PL
légendes.

Roger Blay est»
comédien mais‘
développé une'au-”
tre corde a sonarc"
avec l’écriture.’ Il»
propose aux ‘édi-'
tions Lanctôt un”
deuxième roman,
Elle a choisi de.
mourir/Les cratères .
du Kilimutu qui,
s’élabore compaes
une imposagtes
mosaïque, émiop-;
vante et palpitén-®
te, un voyage fagi-»
nant à travers’lèse
légendes et les ti-£
vilisations millé-e
naires, de l’île des
Bali à celle de Flo-2
res, en Indonésie. $

On parle aussia
ici d'une traversées
jouissive de toust
les sens, sans ta-e

bou ni hypocrisie,»

et un appel à laÿ
découverte de tou-}
tes les forces quis
sommeillent ent
chacun de nous?
pour mieux maîtri-à
ser nos démonsin-*
térieurs et redé-g
couvrir les
véritables enjeux
de l’expérience hu-
maine.

2

Roger Blay 3
Elle a choiside §
mourir/Les. "1
cratéres du’,

Kilimutu, Lancto 3
éditeur, 166 pages :

'
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Quand le cinéma prend des vacances du livre
John Irving vit dans le romanet se repose dans le scénario

Presse Canadienne

DORSEY, Vermont

« | € roman, c'est l’endroit où je vis. Le scénario,
: c’est là où je passe mes vacances», explique

Jôhn Irving, rencontré chezlui à l’occasion du lancement, au
Seuil, du roman «La Quatrième Main» (version française de
«The Fourth Hand»).

#Quitter la maison perchée au-dessus de Dorset pour, par
exemple, passer deux semaines dans les Caraïbes: c’est ainsi
qe l’auteur du «Monde selon Garp» raconte ses allers-re-
tdprs entre l’écriture romanesque et l'écriture cinématogra-

phique.

A
N
Y

“Hn genre auquelil a officiellement mis la main à la pâte |
en’adaptant «The Cider House Rules» («L’Oeuvre de Dieu,
la du diable»), travail récompensé par un Oscar. Mais,

 

o icieusement, il y a des lustres que John Irving écrit des
ios. Sans que la concrétisation en un film en soit le

but ültime, bien quespéré: «Quand vous écrivez un roman,
upfois que le manuscrit est remis à l’éditeur, vous pouvez

presque cocher sur un calendrier la date de publication.
le cas d’un scénario, vous ne pouvez pas savoir quand

leit aboutira... ou méme s'il aboutira. Cela peut pren-
dig.{trois mois. Cela peut prendre 13 ans — ç'a été le cas
pour.“L’Oeuvre de Dieu, la part du diable’. Et ça peutne ja-
mis se produire».

YPeu importe. L’exercice lui semble assez important pour
qu'‘il-y consacre un essai: «My Movie Business, A Memoir».
Important pour l’écrivain, qu’il rend meilleur, et plaisant
pabr.l’homme — après tout, qui n’aime pas les vacances?
» «Cela m'aide à écrire différemment. Depuis 15 ans, j'ai

toujours eu un ou deux scénarios en cours pendant que je

 

travaille sur un roman. Cette situation m’oblige à mettre ré- [t4£;;
gulièrementle livre de côté puis d’y revenir après avoir pas-
sé deux ou trois mois sur le scénario. Donc, en ayant du re-
cul. J’y vois alors des choses que je n’aurais jamais vues
autrement.»

Et puis, les «vacances» dans le milieu du cinémalui per-
mettent de sortir épisodiquement de la solitude inhérente
au boulot de l’écrivain. En fait, grâce à «L’Oeuvre de Dieu,

la part du diable», qu’a réalisé Lasse Hallstrvm et produit
Richard Gladstein, John Irving vient de se trouver une fa-
mille cinématographique. Cela a été long.

Dans un premier temps, il a laissé partir les petits. Les
fruits ont été heureux, quand, en 1982, George Roy Hill a
réalisé «Le Monde selon Garp» à partir d’un scénario de
Steve Tesich. Puis, moins heureux, quand Tony Richardson
s’est attelé à «Hôtel New Hampshire» aprèslavoir scénarisé
—- et en avoir fait ce que John Irving appelle «une exagéra-
tion du roman»: les épisodes crus du livre y occupant pres-
que toute la place. Et, enfin, pas très heureux quand Disney
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Presse Canadienne
Quitter la maison perchée au-dessus de Dorset pour, par exemple, passer deux semaines dans les Caraïbes: c’est ainsi que l’auteur John Irving raconte ses

allers-retours entre l'écriture romanesque etl'écriture cinématographique.

a refusé son script d’«Une prière pour Owen»
et que, «par manque de temps», il a laissé
l’adaptation du bouquin à Mark Steven John-
son: le résultat «est fidèle au premier chapitre
du roman», consent John Irving — qui a exigé
que la mention «inspiré d”Une prière pour
Owen’» apparaisse au générique de ce qui, au
grand écran, est devenu Simon Birch.

Entre-temps, le romancier a scénarisé «Li-
berté pour les ours!» (projet qui n’a jamais
abouti) et a écrit et réécrit pendant huit ans le

 

“ Perfectionner sa musique

tout en s'amusant

scénario d’«Un enfant de la balle», qui est
maintenant entre les mains de Martin Bell.
Quantà son avant-dernier roman, «Une veuve
de papier», il a accepté de le confier à James
Schamus(qui a travaillé avec Ang Lee sur «Ice
Storm» et «Tigre et Dragon»): «Il a une idée
sur la manière d’en faire un film».

Et cette «idée sur la manière» est essen-
tielle pour John Irving: «Aimer un livre ne
veut pas dire que l’on sait comment le trans-
poser à l’écran».

Sylvie Pion

ASBESTOS

Afin de permettre aux gens qui
jouent d’un instrument d’har-

monie de se perfectionner tout en
s’amusant, le Camp musical d’Asbestos
offrira plusieurs sessions en musique,
arts et jazz durant la période estivale.
Ces sessions seront dispensées du 16
juin au 16 août.

… Ce sont quatre sessions de musique @
qui sont proposées en plus d’une qui
sera axée sur le jazz et destinée aux 18
ans et plus. Ainsi, les jeunes ayant une
ou plusieurs années d’expérience en
musique pourront opter pour les ses-
sions 1, 2 et 3 qui aurontlieu du 30 juin
au 12 juillet, du 14 juillet au 26juillet et
du 28 juillet au 9 août. La troisième
concerne l’harmonie en anglais. La
clientèle évoluera auprès des musiciens
en provenance d’un peu partout au
Québec et avec des professeurs de re-
nommée. Le Camp musical possède
plus, de 40 ans d’expérience dansle for-
matfon de la musique.

«Pour les plus jeunes, la session des
arts leur donnera la chance de s'initier
à'la musique, ou encore de faire du
théâtre, de l’art plastique, de la danse,
duchant et de l’écologie. Il ne faut pas
manquer la semaine intensive de jazz
qui s’adresse aux musiciens âgés de plus
de: 18 ans, qu’ils soient enseignants,

membres d’un groupe, au niveau collé-
gial ou universitaire et sur le marché du
travail. Ils pourront côtoyer des grands
2,4
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HARMONIES
ORCHESTRES
SYMPHONIQUES
du QUÉBEC

“288 édition
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Préliminaires sous le chapiteau,

 

noms du jazz et venir vivre une semaine
passionnante au Camp musical, dans
un environnement de vacances», expli-
que le responsable du Camp musical
d’Asbestos, Hugues Grimard.

La session jazz se déroulera du 16
au 21 juin alors que la quatrième ses-
sion est prévue entre le 10 etle 16 août.
Informations: (819) 879-4342.
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plein la tête,
plein les oreilles...
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Artiste invité à la
finale Diskannected !

gagnant 2001
Mean amRe UT

Admission :

C’est d’ailleurs pour cela que la version ci-
nématographique de «La Quatrième Main»
est pour l'instant sur la glace — en attendant
d’être mise entre les mains d’un réalisateur aù-
tre que Lasse Hallstrvm.

«La Quatrième Main» deviendra-l-il un
film ou pas? John Irving n’en sait rien. Peut-
être, peut-être pas. S'il se fait, ce sera peut-
être aveclui, peut-être sans. L'écrivain est plu-
tôt serein au sujet du travail qu’il fait. Après
tout, qui emporte ses problèmes en vacances?

À L'AFFICHEÀ MAGOG

64, rue Merry Nord, Magog

(819) 847-0470

 

 

1590, rue Gait O., Sherbrooke

(819) 822-2102
"ere MPAMBARA
Les vendredis et samedis, du 31 mai au 22 juin

Du mardi au samedi, du 25 juin au 6 juillet  
 

 

 

Martin

PETIT
Vendredi et samedi

7 et juin  
Laurent

PAQUIN
Du mardi an samedi, du 9 au 27 juillet
  

 

 

 

Patrick
Vendredi et samediGROU Bee

Les vendredis et samedis, du 12 juillet au 3 soft   maim MARTIN
Les dimanches et lundis, de 21 juillet au 19 août  
 

   vendredi et samedi, de jour.

Grandefinale
le samedi
18 mai, 20 h

Adulte 12$

Étudiant 6 $
Réseau admission : 1 800 361-4695

ou au Vieux Clocher de

Sherbrooke

info-Festival : (819) 823-7229

 

Diffusé en simultané
sur les ondes de

Louis-José

HOUDE
Les vendredis et samedis. du 9 août au 7 septembre 
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Www.vieuxclocher.comCLTribon
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Un Estrien nominé aux Daytime Emmy Award
La musique de Ray Fabipourle dessin animéArthurpourrait récolter

composée par un Estrien qui vient
d’obtenir une nomination pour un Day-
time Emmy Award.

sbergero(a latribune-ge.ca

SHERBROOKE

( onnaissez Ar-

thur? Non?

Peut-être que votre
petite puce ou votre
petit mousse répon-
dront oui: ce dessin

mmanimé est un des plus
populaires de l’heure. Et la musique est

Raymond Fabi travaille depuis 1995
sur cette série jeunesse, coproduite par
Cinar et WGBH-Boston pourle réseau
de télévision américaine PBS. Trois fois
la série a remporté le Daytime Emmy
Award de la meilleure série d’anima-
tion, en 1998, 1999 et 2001. Elle est en-
core en nomination pour 2002.

 

«Selon moi, l’Emmy reçu en 2001,
 

 

  
 

«La musique d'Arthur n’est pas une musique enfantine. C’est du reggae, du jazz, du
groove... Cela pourrait plaire à un adulte.»
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serd'amour et... des surprises}, ‘ a

AU CASINO DE MONTRÉAL
BILLETS EN VENTE* À LA BILLETTERIE DU CASINO DE MONTRÉAL, SUR LE RÉSEAU ADMISSION
AU (514) 790-1245 OU AU | 800 361-4595 ET DANS INTERNETAU WWW.ADMISSION.COM

*Moyennant les frais de service. Prix sujets à changement sons préavis. Accès réservé aux personnes de 18 ons et plus
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; Forfaits Forfaits
HEBERGEMENT 5 DIAMANTS

pour 2 personnes offerts à 289 $ et plus Chaque forfait comprend
INCLUANT

+ Une nuit pour deux dans l'un des hôtels participants
* Souper-spectacle au Cabaret du Casino de Montréal

* 10 $ de jetons * Carte-cadeau La Puce-à-Porter
des Ailes de la Mode d'une valeur de 50 $

* Croisière AML de $0 minutes sur le Saint-Laurent

RÉSERVATIONS: | 888 898-7777

un repas pour 2 personnes au restaurant Nuances,
des jetons-cadeaux, 2 billets pour le spectacle en soirée
et des surprises...Avec ou sans hébergement.à

EI
| 888 883-8823
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soit après que l’affaire Cinar éclate, est
la preuve quela série est bonne, et que
ce qui s’est passé en haut n’a en rien af-
fecté la qualité du travail de ceux qui
oeuvrent à la base», dit-il.

«L’Academy des Emmy ne nousau-
rait pas fait la charité après ce qui s’est
passé. Je crois même qu’on nous a scru-
tés d’encore plus près.»

Le Daytime Emmy Awards est un
gala où sont récompensées les meilleu-
res émissions diffusées le jour sur les
ondes américaines. Le 29e gala,télédif-

fusé le 17 mai par CBS, s’attarde sur-
tout sur les romans-savons d’après-
midi. Mais un autre gala, prévu pourle
11 mai à New York, récompense les ar-
tistes créateurs. Raymond Fabiy est in-
vité.

 

Avec Sesame Street

«J'avoue avoir été surpris d’une tel-
le nomination. Surtout quand je vois à
qui nous nous mesurons: Sesame Street,
le Rosie O'Donnell Show... Des émis-
sions qui ont beaucoup plus de budget.
Mais la musique d’Arthur n’est pas une
musique enfantine. C’est du reggae, du
jazz, du groove... Cela pourrait plaire a
un adulte.»

Raymond Fabi ira donc a New
York, au cas ou il devrait aller chercher

lui-méme son Emmy. L’Académie I'a
mis en nomination dans la catégorie
«Direction musicale et composition»,
conjointement avec Jeffrey Zahn, di-
recteur musical. Le gala ne sera pas té-
lédiffusé.

 

Né il y a 25 ans

Arthur est un personnage né
d’abord dans les livres de Marc Brown,

il y a 25 ans. Les 105 livres publiés à ce
jour se sont vendus à 52 millions
d’exemplaires sur la planète. Quant à
l’émission, elle attire environ 15 mil-
lionsde jeunes téléspectateurs aux
États-Unis, et elle a été vendue dans

119 pays. Présentement, Radio-Canada
la diffuse du lundi au vendredi à
15 h 30, et le dimanche matin à 7 h 30.

CBC et TV Ontario sont les deux au-
tres principaux diffuseurs.

 

 

 

 
La Tribune, Steve Bergeron’

Raymond Fabi, Estrien d’origine, est en nomination pour un Daytime Emmy Award,la
cérémonie couronnantles meilleures émissions diffusées le jour aux États-Unis. Le come, -;
positeur a été retenu pour sa musique dela série pour enfants Arfhur. La remise des...

prix se fera le 11 mai à New York ge)
- 1,

 

plein la téte,

 

  

   

Porle-parole musiciens de renom
Hugo St-Cyr ce

PR UNIVERSITÉ DE
SHERBROOKE

Fa

Paraind'homeur Passeport trois jours : 26 $

Billetterie : (819) 820-1000

    
plein les oreilles...

10 000 musiciens et musiciennes
venus des quatre coins du Canada

Des compétitions de très haut calibre

Des spectacles sans interruption

Des soirées populaires avec des

Du 16 au 19 mai 2002
Rendez-voussur le campus de

Bruno-Marie Béchard |Entrée gratuite pour les enfants de
Recteur de l'Université 10 ans et moins
de Sherbrooke

Ouvia le Réseau Admission 1 (800) 361-4595.

Info-Festival : (819) 823-7229 OT

Programmation complète :
www.festivaldesharmonies.com

La série compte six saisons (95 épis,
sodes) et commencera sa septième (dix
nouveaux épisodes) à l’automne. I} y.
aura diffusion d’un épisode spécial.

FESTIVAL
RMONIES

  
IQ d’une heure avec les Back Street Boys.

du UÉBEC l’automne prochain. Un long métrage-
Q doit être lancé en 2003. Lei

73° édition

TU

À Table ronde dansle futur

SDERS Raymond Fabi (Ray pour les inti-
mes) est un pur autodidacte. Il n’a pas
croupi longtempssur les bancs de PÉco-

YAMAHA le Alexander-Galt. «Je n’aimais“ pas
beaucouples études. Je considère d’ail-
leurs que la composition peut difficile-
ment s’enseigner.»

  

mages65 musique

ma Il a néanmoins fait partie d’un
band, Cosmogony Tale, qui présenta
pendant deux ans ses propres composi-
tions en Estrie. Raymond était aux cla-{

viers. C’est après qu’il est parti pour
Montréal, se taillant petit à petit une
place dans la composition pour l’image.

     
  

      
     

 

  
  

   

asuications

Québecs=

La Tribune

«Je suis un des rares compositeurs
qui ne créent que pourl’image. La plu-
part des compositeurs doivent aussifai-i
re de la chanson ou de la publicité. J’ai
quand même composé pour deux long}
métrages, Night of the Demons III et Si-!
lent Hunter, ainsi que pour Fais-moi!
peur [v.f. de Are You Afraid ofphe.
Dark?], une télésérie pour adolescefits;
et un gros succes pour Cinar.» ‘

    w
TELE?

G
Bei

Composer pour l’image ne signifie
pas que Raymond Fabi visionne tou-,

 

MAISON-WILFRIO-LAURIER

16, rue Laurier Quest

Victorievitie (Québec)

Tél. : (819) 357-8655

PAVILLON HÔTEL DES POSTES &

549, boulevard Bois-Francs Sud

victortavifie (Québec)

TA. : (819) 357-2185   

Tom Hopkins-Self portrait with a mango, 1985

Collection Loto-Québec

Figuration
1980-2000

La Collection Loto-Québec

du 22 mars au 26 mai 2002

Pavillon Hôtel des Postes

jours l’émission. «Au début d’Arthur,!
j'ai constitué une banque de deux heu-«
res d’extraits musicaux: des poursuites,.
des transitions positives, des dépep-!
tions... Pour chaque épisode, je compo-
se environ cinq ou six minutes de‘nou-:
veau matériel.» ,

 

1

La plupart du temps,il est seul avec
son clavier et son ordinateur. À l’occa-:
sion, il s’adjoint des musiciens, dont:
son frère Carlo, pianiste, Mitch Know-'
les, saxophoniste, et Guy Breton, bas-»
siste et ex-Untouchables.

Huile surtoile Un nouveau bébé

Depuis quelque mois, Ray Fabia ;
un nouveau bébé: la série Xcalibur, un ‘

dessin animé 3D, racontant la légende
des chevaliers de la Table ronde dans
un monde futuriste. Actuellement, elle

n’est diffusée qu’en anglais à YTV.

«Ça, c’est vraiment super, parce que
la musique prend beaucoup plus de
place. Elle doit soutenir l’action, insuf-
fler du dramatique, de l’émotion. Pour
Xcalibur, je travaille toujours avec

l’image, et j'utilise une musique beau-
coup plus orchestrale. En moyenne,il
me faut une journée pour composer

70612  
 

 

® Desjardins

Caisse populaire Desjardins
du Lac-Memphrémagog

 

LaTribune
A dmission: adulte: S7.00 étudiant:

LES PRODUCTIONS LES DÂLADINS DE MGOG
Présentent

12 Hommese
par les ateliers de théâtre de Magog

Les 14 et 15 mai 2002 à
Au Vieux Clocher de Magog

Au Vieux Clocher de Magog ou réservation au 868-3641$3.00

quatre minutes.»
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Philippe Zeller (PC)
- Mo

es Rolling Stones ont confirme
I. les rumeurs les plus folles qui
draulaient depuis quelque temps sur
leur compte, mardi à New York, lors
d’une spectaculaire conférence de pres-
sé au cours de laquelle ils ont annoncé
1edébut, en septembre, d’une ambitieu-
se tournée mondiale coïncidant avec
leur 40e anniversaire.
:- La nouvelle est littéralement tom-
ibedu ciel. À bord d’un dirigeable jau-
ne arborant sur ses flancs la fameuse
langue rouge qui leur sert de logo de-
puis plus de 30 ans, Mick Jagger, Keith
Richards, Ron Wood et Charlie Watts

se sont posés en présence d’une horde
de journalistes médusés, conviés à Van
Cortland Park, dans le Bronx.

* Pour le moment sans nom, la tour-

née donnera lieu au lancement d’une
compilation combinant classiques et
rjouveaux titres, a fait savoir Jagger, qui
devrait célébrer son 60e anniversaire de
ngissance sur scène, le 26 juillet 2003, à

Hockenheim, en Allemagne. Les Sto-
res: doivent d’ailleurs entrer en studio.
cite semaine, afin de compléter quel-
ques chansonsà l'intention de cette ré-
tres tive.

= nouveau périple mondial, pre-
mier du groupe depuis la fin de la tour-
née«Bridges To Babylon», en juin
1999,doit se mettre en branle le 5 sep-
tgmbre a Boston (Massachusetts), ou
uÿ autre concert aura lieu trois jours
plus tard. Quelque 30 spectacles sont

suite annoncés à travers l’Amérique
d-Nord, notamment à New York, Los
Angeles et San Francisco, jusqu’en fé-
1%

Av Canada

e“Seulement deux shows sont pour le
ent prévus au Canada, soit a To-

ranto, les 16 et 18 octobre. Montréal
deyrait toutefois recevoir la visite des
Sfoñes, débutjanvier, alors queces der-
fiers, a la suite de quelques semaines
de répos, compléteront le volet nord-
américain de leur tournée.

Par la suite, le «greatest rock’n’roll

band in the world», qui fit ses débuts
sur les planches du Marquee Club de
Londres, le 12 juillet 1962, se rendra au

Mexique, en Australie, en Chine —

pour la toute premiére fois — ainsi
qu’au Japon, en février et mars, avant

de parcourir l’Europe de long en large,
en juin, juillet et août 2003. Au total,
on cdmpte près d’une centaine de con-
certs sur quatre continents.

Plusieurs desvilles figurant à l’itiné-

Samedi 11 mai 2002/ La Tribune G69

Les Rolling Stones repartent en tournée

 
Lasoctated Press

À bord d’un dirigeable jaune arborant sur ses flancs la fameuse langue rouge quileur sert de logo depuisplus de 30 ans, Mick Jagger,
Keith Richards et Charlie Watts se sont posés en présence d’une horde de journalistes médusés, conviés à Van Cortland Park, dans le

Bronx.

raire de cette tournée, qui pourrait bien but des années 60, mais aussi dans des que des stades, ces immenses arènes de
être la dernière du plus ancien des arénas, qui marquèrent la période mé- béton où ils donnèrent la très grande
groupes rock en activité. auront droit à diane de leur longue carrière. de mème majorité de leurs shows au cours des 20

deux ou trois spec-
tacles dans autant
d’enceintes diffé-
rentes. Les célè-

bres rockers bri-

tanniques
comptent en effet
se produire dans
des salles de théâ-
tre, là où ils acqui-

rent l’expérience
de la scène au dé-
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les animateurs-conteurs

 

Les conteurs et les conteuses:
|‘Nicole Obomsawin (Abénakis)
“Ann Rothfels (Angleterre]

;( Mike Burns (ronde)
"Jocelyn Bérubé [Québec]14
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1 Festival des |jours sont contés en Estrie»:

» Sherbrooke 

Les Productions Littorale présentent, en collaboration avec la
Ei Corporation Sherbrooke 2002:

Lot une soirée de CONTESet LÉGENDES
wir en hommage aux peuples fondateurs
“; de la Ville de Sherbrooke

pou Desprez [Fiance] | i
Jean-Marc Massie (Qc Ë

 

gecompagnés

er leggroupe
enas’en

“THEATRE GRANADA Byregegpo9

mt Réseau Admission - Sherbrooke ® 820.1000 ( ‘
on Corporation Sherbrooke 2002 ¢ 820.2002 ; Cd Mo hu

Wo ucherie ClémentJacques ® 563.3840 8
. Librairie Archambault © 564.8255

Productions Littorale ® 820.2632

pour information concernant le spectacle
et les autres activités des Productions Littorale
et les autres ociviés de conte dans la région
Rendezvous... cone», «Contes… à recevoir.

petronella van Dijk (819) 820.2632
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dernières annees.

Attendue avec impatience par une
tndustrie musicale avant connu de meil-
leurs jours, cette serie de concerts s'an-
nonce comme un immense succès fi-
mancier. On voit mal, en tout cas,
comment il pourrait en être autrement,
Jagger, Richards, Watts et Wood ayant
pris l'habitude de damer le pion à la
concurrence lors de chacune de leur
sortie.
Une fois de plus, les Stones s'installe-
ront à Toronto, vraisemblablement en
juillet, afin d'y repêter. C'est sans doute
alors que leurs fans sauront st est fon-
déc la rumeur voulant que Bill Wyman
et Mick laylor, anciens bassiste et gui-
tariste du groupe, soient de quelques.
voire même plusieurs concerts de ce
He anniversaire sans précédent dans
l'histoire du rock.

  
25
mai

WANipi

xa 8 PTY

abonnements

pourla

T
e
r
e
e
e
t
A

E
E
E
E
A
E
F
A
A

L
E
N
T
e
r
e
e
e
e
N
E
E
S
Y
E
E

  
~ LES GRANDS
EXPLORATEURS

www. rs Grands Explerateurs. com

 

2500, BOUL. DE L'UNIVERSITÉ

(819) 820-1000
Stationnement gratuit

o
e

T
E
L
L
a



G10 La Tribune / Samedi 1} mai 2002

omme un voyage au coeur de soi et des autres
Liz Davidson et son exposition Le corps révélantle tendre de la vérité au MBA

  Imacom, Martin Blache

L'artiste Liz Davidson devant ses oeuvres, Le patron s’éclaircit, à l’avant-plan, et derrière elle, Mon être et la terre.

a Pierrette-Hélène Roy

z SHERBROOKE

ne exposition comme un voya-
ge au coeur de soi, proposé

“avec émotion et sensibilité.

Comme un voyage au coeur du
-monde qui nous invite à rencontrer
“l’autre.

« Comme un voyage sans masque ni
. armure, avec tout la fragilité et la vul-
: nérabilité du monde.

Voyage de découverte

Et c’est à une découverte de soi et
des autres que convie l'artiste estrienne

“ d’adoption Liz Davidson avec son ex-
position Le corps révélant le tendre de la
vérité qui est présentée jusqu’au 2 juin

; prochain au Musée des beaux-arts de la
: rue Dufferin.

Une exposition tout à fait inclassa-
«ble qui, à travers une vingtaine d’oeu-
“vres dans lesquelles les sons et les mots
“se marient aux installations, collages et
à la vidéo, explore les paysages du
corps et propose un périple qui vise à
atteindre l’universel.

Dans la mesure où l’on est capable

  
Sherbrooke

we

Vendredi le 10 mai 2002 - 8 h à 21 h
Championnat de volleyball cadet de l'Est du Canada - 2002

Envolley de Sherbrooke. Championnat regroupant environ 70 équipes
provenant de l'Est du Canada.

Lieux : Au centre sportifde l'Université de Sherbrooke et au CAP

(Collège de Sherbrooke)

Pour renseignements : (819) 821-7570
—

Vendredi le 10 mai 2002 - 16 ha 18 h

Targuiya de Moussa Diagana*

Mise en scène : Jacques Jalbert

Création théâtrale internationale réunissant des artistes chevronnés -
Catherine Dajczman. Maimouna Doumbia, Danny Gilmore, lidevert

Meda et Karim Diarra - en provenance du Mali (Acte Sept), du
. Burkina Faso (Thédtr’Evasion) et du Québec (L'Aire de jeu).

d’ouvrir son coeur et de s’ouvrir au
monde pourêtre en situation de récep-
tivité et accueillir la poésie que propose
l’artiste.

Cell-ci présente incidemment de
fascinantes sculptures faites en tissu
gampi moulé venant composer, par su-
perposition, des moulages lumineux et
à rien d’autre pareil.

Le sens de la vie

«À l’aide de sculptures, d’installa-
tions, de médias mixtes, de collages, de

sérigraphies, de poèmeset de sons, j’ex-
plore la richesse de la métaphore cor-
porelle; ce lieu que nous appelons no-
tre demeure terrestre» fait remarquer
l’artiste.

Celle-ci s’applique à poser un re-
gard neuf sur les questions que l’être
humain se pose de tout temps soit qui
sommes-nous, où allons-nous, et qui
demeurent sans réponse.

Le mystère du corps, ces couches de
peau qui nous isolent l’un de l’autre,
notre soif de faire partie d’un tout, no-
tre lumière, notre obscurité, l’idée de la

métamorphose et de la transformation
composent les éléments avec lesquels
l’artiste se plaît à jouer.

«Jutilise I’art pour poser des ques-

tions. Pour essayer de trouver un sens
et une raison à l’existence. Le corps ré-
pond, mais pas nécessairement selon la
manière quej'attends. Car le corps a sa
propre parole et lorsqu’il est libéré de
son armure, il se retrouve en état de
fragilité, de vulnérabilité. L'important,
malgré la fragilité, c’est de ne pas vivre
dans la peur mais dansl’ouverture.»

Au-delà des limites

Or, plus Liz Davidson chemine dans
ce parcours artistique qu’elle a installé
dans les Cantons-de-l’Est et la belle ré-
gion de Sutton depuis maintenant un
quart de siècle, plus elle a le sentiment

de croître dans une liberté de plus en
plus grande.

«C’est la principale raison pour la-
quelle j'aime vieillir, lance-t-elle dans
un grand éclat de rire. Parce que je res-
sens moins de limites, moins de con-

traintes alors qu’avec les années, j’ai ac-
quis une certaine sérénité.»

Pour l’artiste qui a faim de défis
constants et qui adore apprendre tou-
jours des choses nouvelles, pas question
d’être confinée et esclave d’une seule
technique mais plutôt le désir d’unifier
tous ses intérêts en les intégrant tous et
en utilisant la technique qui convient à
chacune de ses pièces.
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Imacom, Martin Blae
Cette toile réalisées à partir de techniques multiples par Liz Davidson s’intitule: Vivrele -

coeur vulnérable.
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Samedi le 11 mai 2002 - 12hà 17h

Sherbrooke en histoire et en chansons

CFLX 95,5 FM et Théâtre Granada

Venez vous divertir dans une ambiance de type café-terrasse, anima-

tion et diffusion en directe sur les ondes de la radio de prestations

musicales créées par desartistes locaux, le tout entrecoupé d'entre-
vues à caractère historique. commémorant les grandes époques d'hier

2 à aujourd'hui.
—

Samedi le 11 mai - 13hal?h

Circuit des arts et de la culture 2002

*Voir programme des activités
——

Samedi le 11 mai 2002 - 13 a 17h

À l'occasion de la rue des Arts, venez visiter différents kiosques

  Samedi le 11 mai 2002 - 19h à 21 h

Célébration œcuménique « La cité à construire »

Paroisse Saint-Michel

Célébration œcuménique rassemblant catholiques, anglicans, protes-

tants, juifs, orthodoxes et musulmans. Le thème est " La cité à cons-

truire "

Lieu : Église Saint-Joseph - Pour renseignements : (819) 563-9934

 5 (GE _)
Samedi le 11 mai 2002 - 20h à 22 h

Spectacle « À Sherbrooke, l'Histoire. ça conte! »

Productions LittOrale

BD) Spectacle de contes qui se veut un hommage aux peuples fondateurs

de la ville de Sherbrooke. Jean-Marc Massie, le conteur délirant et
Guth Desprez, le porteur d'histoire. animeront la soirée.

Lieu : Théâtre Granada - Coût des billets : 11,50 $
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Lieu : Mont Notre-Dame - Coût des billets : 25 $ adulte et 18 $ étudiant

Pourrenseignements : (819) 563-4114

Partenaires : CalQ. CaC. CITF, Agence de la francophonie, Ville de

Sherbrooke. Thédtre du Bic et Collége du Mont Notre-Dame.

*Aussi en représentation du 15 au 18 mai a 20 h.

—— _)
Vendredi le 10 mai 2002 - 19hà4h

 

Isotropik

Viva La Notte Production

Rassemblement urbain où la création met en scène des acteurs de la
relève artistique et musicale de la région.

Lieu : Théâtre Granada

Coût des billets : 10 $ en pré-vente - 15 $ à la porte

Pour renseignements : (819) 346-3688

Partenaires : Légende urbaine, Mrie au Carré, Le Collectif

“Billet en vente : Réseau admission (Wwww.admission.com),

Centre culturel (820-1000).

CT _)
Verutredi le 10 mai 2002 - 20 h 30

 

Cérémonie-spectacle

« Le grand rendez-vous des eaux vives » - Loto-Québec

À la Place Nikitotek (dans le stationnement de la rue des Abénaquis -
Centrale Abénaquis)

Un spectacle événement au coeur des faits et gens qui ont marqué les
200 ans del'histoire de Sherbrooke. Apportez vos chaises de parterres!

Concept et mise en scène : Lysanne Gallant - Texte : Anne Dansereau

— D
Samedi le 11 mai 2002- 8h a 20h

Championnat de volleyball cadet de UEst du Canada - 2002

Ga _)
Ruedes arts, samedi le 11 mai 2002 - 13 ha 17 h

Encan Art-Rebours

 

 

Copadora'h Galerie Dékart

Participéz en grand nombre à l’Encan Compte Art-Rebours sur la rue
Meadou‘s! Encan chronologique à rebours avec déguisement.

loto-québec

(entre autres : Les débrouillards, la FADOQ et les Sentiers de l'Estrie).

+ Le Théâtre de l’Aparté vous éblouira avec ses capsules de leur pièce

« La Mandragore ».

Au coin des terrasses Dufferin, venez adrnirer la maquette dela

future murale extérieure à curactère historique du centre-ville. Egale-

ment, Le Groupe des 5 vous dévoileront leurs œuvres dans le cadre de

« Lieux et trésors cachés du grand Sherbrouke».

- Les amuseurs publics et les clowns du projet « Cirque du monde »

seront présents pour maquiller et amuserpetits et grands!

- La coalition des travailleurs de rue exposera des photos au café

l'Alcôve, aussi exposition du Club de photo de Sherbrooke.

« Pour les amateurs de musique : Jamsession de percussionnistes a la
place Strathcona (Hotel de ville).

« Super exposition de voitures anciennes de 1920 à 1970 tout au long

de la rue!

*Prenez note que d'autres événements pourraient s'ajouter au cours

des prochains jours!

oO i)

Samedi le 11 mai 2002 - 16 à 19 h

Targuiya de Moussa Diagana

Oo _)

Samedi le 11 mai 2002 - 17 hä 20 h

Commémoration 100r anniversaire de naissance de Mgr Maurice O'Bready

 

Le comité organisateur

Présentation de l'oeuvre littéraire de Mgr O'Bready. Souper animé par

le personnage de Mlle Lumina Bélisle, maîtresse d'école née à

Wotton en 1867.

Lieu : Université de Sherbrooke
Coûtdes billets : 25 $ - Pour renseignements : (819) 828-1081

oO

Samedi le 1 mai 2002 - 20h a 22 h

Vents et Voix : danses et rythmes du monde

Le comité organisateur

Le Centre culturel de l'Université de Sherbrooke présente l'Ensemble à
vents de Sherbrooke et le Choeur symphonique de Sherbrooke pour
offrir un concert populaire pourtous.

Coût des billets : 5 $
“Billet pour ces deux artivités en vente : Centre culturel (820-1000).

<<
Bell

Pour renseignements : (819) 820-2632

*Billet en vente :Réseau admission (wwuw.admission.com).
Centre culturel (820-1000).

CC _)
Samedi le 11 mai 2002 - 12h a 18h

Spectacle « Les eaux vives »

Texte: Anne Dansereau. Mise en scène : Lysanne Gallant

 

Venez voir et entendre 200 ans d’histoire avec plusieurs comédiens.

musiciens, le Quatuor Amédée et le ChœurFlorilège .

Lieu : 145, rue Wellington Nord (derrière l’édifice Rodolphe-Langis)

12 h : Vizzag (Jazz)
13 h à 14 h : Spectacle " Les eaux vives "

14 h 30 à 15 h30 : Spectacle " Les eaux vives "

16 h : Trou d'homme (Folk alternatif)
17 h : Olivier Brousseau (Popfolk, chansonnier)

CC _)
Dimanche le 12 mai 2002

Championnat de volleyball cadet de l'Est du Canada - 2002

CC )
13haldh

Concert aux orgues de la Cathédrale

Paroisse Saint-Michel

Un concert des grandes orgues de la Cathédrale donné au jubé (60
places).

Lieu : Jubé de la Cathédrale Saint-Michel

OI _)
Dimanche le 12 mai- 13hà 17 h

Exposition d’aquarelles « La petite histoire de Sherbrooke »

L'Ôbelle

Lieu : Parc Jacques-Cartier - pavillon Armand-Nadeau

Oo J
16häà 18h

Targniya de Moussa Diagana
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Une galerie d'art comme dans leur rêve
Olivier Bouffard

CANTON DE MAGOG

ne amitié qui dure depuis 32 ans entre
Françoise Lavoie et Madeleine BertrandU

‘vient de déboucher sur la réalisation d’un rêve:

l’ouverture de leur propre centre d’arts.

Les deux complices se sont rencontrées au
cours d’un congrès des Caisses Populaires Desjar-
dins, à Montréal. Mme Lavoie est de son propre
-aveu une «vraie montréalaise», qui travaillait à
l’époque pourles Caisses Populaires. De son côté
Mme Bertrand, originaire de la région ,de
Stanstead, était directrice des ventes pour la ligne
aérienne australienne Qantas, qui faisait tirer un
voyage au cours du congrès des Caisses.

MmeLavoie dit qu’il a fallu que sa copine lui
torde un peu le bras pour qu’elle découvre les
Cantons de l’Est, puisqu’elle était une incondi-
tionnelle des Laurentides. La situation est main-
tenant renversée et elle ne jure plus que par «sa»
montagne (le Mont Orford), et la vue qu’elle a
sur le lac Memphrémagogà partir de la maison à
deux logements qu’elle et sa partenaire se sont
fait construire, derrière la grange qui abrite leur
centre d’arts.

Il a fallu trois années de travail acharné pour
que le centre d'arts Les Trésors de la Grange an-

nonce son ouverture officielle, jeudi dernier.
Mme Lavoie exhibe fièrement des clichés de l’état
deslieux avant, et après, qu’elle se soit retroussée
les manches. La grange, qui à autrefois appartenu
à Monseigneur David Shaw Ramsey, un écossais
converti au catholicisme, était passablement en-
combrée lorsque ces dames ont acquis la proprié-
té qui appartenait jusqu’à récemment à M. Auré-
lien Pouliot.

Pour la saison touristique qui s’amorce, Les
Trésors de la Grange accueille une trentaine d’ar-
tistes et d'artisans triés sur le volet par les deux
associées, selon leur goûts. «On ne veut pas être
snobs, mais on veut offrir de beaux produits», ex-
plique Mme Bertrand. Les exposants doivent aus-
si avoir au moins une quarantaine d’objets à expo-
ser, pous assurer la rentabilité de leur association
avec Les Trésors de la Grange.

Moyennant un loyer variant entre 50 et 120 $
par mois, dépendamment de la grandeur de l’es-
pace souhaité, ainsi qu’une commission de 15 “:
au centre d'arts, les artistes et artisans peuvent se
concentrer sur la production pendant que Mme
Lavoie s’efforce de vendre le produit de leur la-
beur.

«On ne veut pas les égorger, ce que nous vou-
lons, c’est un partenariat. On ne se mettra pas ri-
ches avec ça, c’est beaucoup plus pour avoir du
plaisir. Depuis 1982, je révais d'avoir ma galerie
d'art. Maintenant, mon rêve est déjà en train de

se Téaliser, grâce au soutien financier de mon
amie.» Mme Lavoie est en effet celle qui gardera
le fort, tous les week-ends jusqu'au mois de no-
vembre,et tousles jours pendant la durée du Cit-
cuit des Arts Memphrémagog. Mme Bertrand est
plus effacée, mais «nous nous consultons toujours
sur tout», explique Mme Lavoie.

L'avantage pour les artistes: «ils ne sont pas
obligés d'être présents, je leur dis: vous, votre rôle
est de créer, moi je me charge de vendre vos pro-
duits», explique Mme Lavoie. Celle-ci se dit parti-
culièrement bien outillée pour gérer rondement
les affaires du centre. Toutes ses années d’expé-
rience commerciale en gestion, administration,et
cn vente l'ont bien préparée à ce rôle.

De son côté, Mme Bertrand s'appuie sur son
expérience en tourisme pour promouvoir la visibi-
lité de l’entreprise. Les publicités dans les diverses
publications du toursime régional et tes magaz-
nes spécialisés, en plus de l'emplacement sur le
chemin de l’abbaye de St-Benoit-du-lac, près d’un

"8 belvédere pour admirer le paysage, assurent une 
La Tribune. Olivier Bouffand

Françoise Lavoie et Madeleine Bertrand dansla
grange qu'ils ont transformée en centre d'arts,

d'artisanat, et d'antiquités, sur le chemin des Pères
dansle Canton de Magog.
 

L'Amalgamme offrira
un concert romantique
Steve Bergeron

sbergero@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

 

Sousle thème À la bien-aimée loin-
taine, les cinq musiciens retraceront
l’histoire d’amour entre Robert et Cla-
ra Schumann, deux époux quela vie sé-
para prématurément. Compositeur ex-
cessif, en perpétuelle oscillation,
Schumann ne parvint pas à trouver son
équilibre et termina sa vie dans un asi-
le.

Le concert est divisé en six parties:
Révélation, Séparation, Accalmie, Mé-

lancolie, Ténèbres et Tombeau de Schu-
mann. Au programme, deux Romance
pour violon et piano de Clara Schu-
mann, un Nocturne pour piano, violon et
violoncelle de Schubert, ainsi que plu-

sieurs autres oeuvres ou extraits d’oeu-
vres signées Beethoven, Schumann et
Brahms.

Le coût du billet est de 15$ (8$
pour les adultes). Billets en vente le
soir du concert, ou au 562-4843.
 

   

 

SR |
x e jeune quintette L’Amalgam-

es me offrira un concert tout ce
Pis : qu’il ya de plus romantique ce soir, à
il 20 h, à l’auditorium Serge-Garant de
rat ‘École de musique de l’Université de
mr ! Sherbrooke.
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Suite au spectacle, le

public est invité à

l'événement « Harmonies

en spectacle » où les

harmonies rivaliseront

d'originalité.
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_ Le quintette L’Amalgamme se compose de Roseline Blain et Geneviève Carrier (pia-
no), Isabelle Longpré (violon), Antonio Figueroa (chant) et Guillermo Siméon (violon-

Du SON
plein la tête,

plein les oreilles...

Présente le virtuose
canadien de la clarinette

Le samedi
18 mai, 20h

Clarinettiste canadien réputé et jazzman
reconnu pour son excellence, fondateur du
groupe Nimmons ‘N’ Nine, récipiendaire du
Prix Juno du meilleur album de Jazz 1976,
accompagné du Big Band Twigg musique.

Admission :

Adulte 20$
Étudiant 12$
Billetterie (819) 820-1000

Info-Festival : (819) 823-7229

www.festivaldesharmonies.com 

     

 

 
xFY.APApr

"MULTI PISCINE
1597, Galt Est à,
FLEURIMONT
BELL

   

         

  
  
   

    

#

È Prix des Billets :

   
id

  

   
   

   

 

  
musiciens:
uppert Sax et

Jean rançois Groulx
 

18MAI |
FORTIN

Nan LEVEILLE
Saile Maurice-O-Bready Musique

brésilienne
Gitane et jazz
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Réservations :842-4242

North Hatley (faceau lac) °

GRANDS

25 MAI
MICHEL DONATO

ET

JAMES GELFAND
JAZZ  

 

Ce soir

 

FILMS 19h

COMPLOT MORTEL
« Conspiracy Theory »

Avec Julia Roberts et Mel Gibson

leaTEaa i

A la grande salle du camp musical d'Asbestos
100, 2e Avenue, Trois-Lacs, Asbestos

12° en prévente 14° lejour de l'événement
Billets disponibles chez : Musique Victo, rue Notre-Dame au (819)

, 7581775, Dépanneur Fréchette, rue Laurier, Asbestos, 879-2815
osaiees,

Pour les
15 à25 as A1à

ghseulemif J& §

belle visibilité aux Trésors de la Grange.

Le centre d'arts occupe déjà une superficie de
5000 pieds carrés, ce qui équivaut à environ 30 %
de la superficie totale disponible. Les deux com-
pères se promettent déjà de réaliser des projets
plus ambitieux avec le reste de l'espace, si les re-
venus sont au rendez-vous.
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Le 25 mai à 20 h et le 26 mai à 14 h, vivez un spectacle |
rempli de souvenirs pour souligner les 20 ans de
l'Ensemble René Gilbert.

Plus de 100 quitaristes de partout en Estrie qui étudient
la‘a guitare avec René Gilbert
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24 mai 20 h et 26 mai 14 h 
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a. roteaéestgrdce àvous la voiture
htAyaa1QEEEEER
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oanQuébec!Stgane fait pecommencer!

 

Bette semainega va fairevroumoom!000e

oresen Mazda|toutdesuitessansrien2 payer«enma
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gionerrin, rien enjuillet.  
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«Le meilleur achat de sa catégorie.» «La voiture de l’année»
» Moteur1.6 litre . - Le Guide de l'aute 2062, Jacques Buval - Le Guide de l'auto 2062 de J. Duval
* AM/FM stéréo avec CD .
* Servo-freins - Moteur 2 litres de 130 chevaux

* Servo-direction « AM/FM stéréo avec CD

* Volant ajustable » . Servo-freins

» Banquette arrière rabattable gi ReR * Servo-direction
« Et plus de 60 autres » Mags (16 pouces)

caractéristiques standards * Volantajustable
Régulateur de vitesse

x. » Aileron
\, * Vîtres, portes et miroirs électriques

- « Télédéverouillage

   

  
  

   

JUSQU'EN 2005
SUR TOUTES
NOS MAZDA

    

GARANTIE E285
J ANS / 80 000 km

~ 5 ANS/ 100 000 km
Coup de foudre! Coup de fougue! DE SHERBROOKE sur le groupe motopropulseur

4787, boul. Bourque, Sherbrooke, 564-8664LEAMA
“1,9 % jusqu'à 36 mois et aucuns paiements avant 90 jours à l'achat sur tous nos Mazda 2002. Location 48 mois 80 000 km total 8 ¢ du km excédentaire pour une Protegé SE 2002. Comptant ou échange de 1995 $.
os comptant aussi disponible. Sujet à approbation du crédit. Photos peuvent différer. Détails sur place.
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